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Pour la 24ème fois de suite, nos étudiants démontrent leur grand dynamisme en organisant 

un important symposium où tous les chercheurs du Département sont invités à présenter leurs 

résultats. Ce sera, pour plusieurs étudiants-chercheurs, la première occasion de montrer leurs 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÕÒÅÍÅÎÔ ÁÃÑÕÉÓȢ 1ÕÅÌÌÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÎÉÖÒÁÎÔÅ Ȧ *ȭÙ ÁÉ ÍÏÉ-même fait mes 

premiers pas, il y a plus de vingt ans et le souvenir de cette expérience demeure entier. Cette année, 

ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕÔïÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎÎÁÎÔ concours de photos avec vote populaire.  

La recherche au Département est en plein essor. Au cours des trois dernières années, le 

nombre de nos étudiants-chercheurs a grimpé de près de 50%. Selon le Bureau de la recherche 

institutionnelle, notre département possède le plus haut taux de succès auprès des grands conseils 

ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÐÁÒÍÉ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔïȢ 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÃÌÁÓÓée 

ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÎ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ .ÏÕÓ ÂïÎïÆÉÃÉÏÎÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ 

ÑÕÁÌÉÔïȟ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÂÉÏÌÏÇÉÅ ÖïÇïÔÁÌÅȟ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÁ 3ÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÂÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ,ÁÕÒÅÎÔÉÄÅÓȢ $ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÒÅÃherche ont leur bureau au Département, 

notamment le regroupement stratégique FRQ-NT GRIL (Groupe de recherche interuniversitaire en 

limnologie et environnement aquatique), le réseau stratégique CRSNG HydroNet, lequel travaille 

sur le développement durable des installations hydroélectriques, ainsi que le nouveau réseau de 

formation CRSNG Mine de Savoir portant sur le développement durable dans le secteur minier. 

%ÎÆÉÎȟ ÄȭÉÃÉ ÐÅÕȟ ÎÏÕÓ ÁÕÒÏÎÓ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ 0ÁÖÉÌÌÏÎ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌes 

ÓÙÎÅÒÇÉÅÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓȢ 

*Å ÖÏÕÓ ÃÏÎÖÉÅ ÔÏÕÓ Û ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÐÌÅÉÎ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÅÔ ÊÅ ÖÏÕÓ ÄïÆÉÅ ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ 

ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÖÏÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ ,ȭÁÖÅÎÉÒ ÅÓÔ ÄÁÎÓ 

ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÒÉÔï Ȧ *ȭÅÎ ÐÒÏÆite enfin pour féliciter tous les organisateurs, volontaires, 

présentateurs et juges pour leur excellent travail. 

Très bon symposium ! 

Marc Amyot 
Directeur du Département de sciences biologiques 
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#ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÇÒÁÎÄÅ ÆÉÅÒÔï ÑÕÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ OÔÕÄÉÁÎÔÓ #ÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÅÎ "ÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅ 

Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ɉ!%#"5-Ɋ ÖÏÕÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ Û ÃÅÔÔÅ 88)6ème édition du Symposium du 

DïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ 

Le thème du présent évènement, « la biologie , mon mode de vie Ȼȟ ÓȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓï ÄÅ ÌÕÉ-même 

cette année. En effet, pour les étudiants en sciences biologiques, la biologie est, le plus souvent, 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÏÕ ÕÎ ÆÕÔÕÒ ÍïÔÉÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÁÓÓÉÏÎȢ 5ÎÅ ÐÁÓÓÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ 

reflète dans leur quotidien, leurs passe-ÔÅÍÐÓȟ ÌÅÕÒÓ ÖÏÙÁÇÅÓȣ %Î ÃÅ ÓÅÎÓȟ ÕÎ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÐÈÏÔÏ ÅÓÔ 

présenté afin ÄȭÅØÐÏÓÅÒ en images la diversité de ce vaste domaine. Également, deux biologistes 

passionnés nous présenteront leur domaine de recherche lors de conférences; François Reeves 

ÆÅÒÁ ÕÎ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÍïÄÅÃÉÎÅ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ en nous faisant découvrir la cardiologie 

environnementale tandis que Richard Cloutier nous présentera lÅÓ ÓÅÃÒÅÔÓ ÄÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ 

tétrapodes. 

De plus, tout au long du symposium, professeurs, étudiants et professionnels du 

Département de sciences biologiques se succéderont pour vous présenter leurs projets de 

ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ 0ÏÕÒ ÃÌÏÒÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔȟ ÕÎ ÂÕÆÆÅÔ ÖÏÕÓ ÓÅÒÁ ÏÆÆÅÒÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

ÂÕÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÖÏÓ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÄÅ Ìa journée en toute convivialité. 

Nous espérons sincèrement que cet évènement sera pour vous des plus enrichissants et 

vous fera apprécier la diversité des projets de recherches en cours au département. 

 
Bon symposium ! 
 
Le Comité Organisateur : Arnaud Albert, Ariane Comeau, Emmanuelle Demers, Richard LaBrie, 

Christelle Leung, Gwyneth MacMillan 
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Le Groupe de recherche interuniversitaire en limnologie et en environnement aquatique 

(GRIL) est un Regroupement stratégique du Fonds de recherche du Québec - Nature et 

technologies (FRQNT). Il regroupe 37 chercheurs et plus de 160 étudiants de cycles supérieurs, 

stagiaires postdoctoraux, professionnels et techniciens provenant de huit universités québécoises : 

Université de Montréal, UQAM, UQTR, Université McGill, INRS-ETE, Université Concordia, 

Université de Sherbrooke et UQAC. Le GRIL est un des centres de recherche en limnologie 

fondamentale et appliquée les plus importants au Canada.  

La mission du GRIL est de promouvoir et faciliter  des recherches novatrices et d'avant-

garde dans le domaine des eaux douces, en servant de plateforme pour stimuler la synergie et la 

collaboration entre ses membres, en facilitant l'accès à des infrastructures et des ressources 

techniques de haut niveau, et en favorisant une formation de personnel hautement qualifié, qui 

sera capable de répondre aux défis que poseront la discipline dans le futur. Les recherches et les 

activités menées par le GRIL visent à explorer des questions et des paradigmes fondamentaux en 

sciences aquatiques, et à étudier des problèmes locaux et régionaux associés aux changements 

climatiques et environnementaux, et aux pressions de plus en plus fortes que subissent les 

ressources aquatiques. 

Le GRIL offre donc un milieu de formation exceptionnel aux étudiants de tous les cycles 

ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅȢ )Ì ÏÆÆÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÓÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÄÅ 

ÌȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÄÅÓ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÄÅÓ ÂÏÕÒÓÅÓ ÐÏÕÒ 

publications scÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÂÏÕÒÓÅÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ɉÁÓÓÉÓÔÁÎÔ ÄÅ 

recherche) pour les projets codirigés par des équipes de chercheurs du GRIL. 

Je vous invite à consulter notre site internet au www.GRIL-Limnologie.ca pour en 

apprendre davantage sur les membres et les activités du GRIL. 

Je vous souhaite donc un excellent symposium, 

Pierre Magnan 
Directeur du GRIL 

http://www.gril-limnologie.ca/
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; ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȟ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ biologie végétale (IRBV) est fier de 

ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÒ Û ÌÁ 88)6ème édition du Symposium du Département de sciences biologiques de 

Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ 

3ÉÔÕïÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ *ÁÒÄÉÎ ÂÏÔÁÎÉÑÕÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ Ìȭ)2"6 ÅÔ ÓÏÎ #ÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 

visent les plus hauts standards en recherche et en formation, ainsi que la sensibilisation du grand 

ÐÕÂÌÉÃ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÍÁÊÅÕÒÓ ÌÉïÓ Û ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ #Å ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅȟ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ 

ÕÎÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÔ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ɉ%ÓÐÁÃÅ ÐÏÕÒ Ìa vie), touche à toutes 

ÌÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÌÏÇÉÅ ÖïÇïÔÁÌÅȟ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÌÏÇÉÅ ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅȟ ÅÔ ÃÅ ÔÁÎÔ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ 

ÖÕÅ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÑÕȭÁÐÐÌÉÑÕïȢ $Õ ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ÅÔ ÁÕØ ÃÙÃÌÅÓ 

ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ la relève scientifique. 

,ȭ)2"6ȟ ÃȭÅÓÔ ÐÒîÓ ÄÅ σππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓȟ ïÔÕÄÉÁÎÔÓȟ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÆ ÅÔ ÄÅ 

recherche, des installations modernes et un site exceptionnel offrant du matériel végétal 

incomparable. Un lieu où le développement et la transmission des connaissances en biologie 

végétale et en biodiversité sont prioritaires. 

 

Bon symposium ! 

Anne Bruneau, directrice 
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Le comité organisateur est ravi de vous faire vivre cet évènement sur FACEBOOK ! 

Interagissez avec nous sur le mur Facebook de l'événement : 

https://www.facebook.com/symposiumbioudem2014   

 

https://www.facebook.com/symposiumbioudem2014
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#ÏÎÃÏÕÒÓ ÐÈÏÔÏ 
 

Cette année, le comité organisateur a mis en place un concours photo portant sur le thème 

du XXIVe 3ÙÍÐÏÓÉÕÍ ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ : 

« La biologie, mon mode de vie  ». Toutes les photos reçues ont été affichées sur la page Facebook 

ÄÅ ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔ (https://www.facebook.com/symposiumbioudem2014 ) et un vote préliminaire a 

permis de déterminer les finalistes. Les photos ayant cumulé le plus de « *ȭÁÉÍÅ » provenant de 

personnes abonnées à la page en date du 10 mars 2014 à minuit seront retenues et affichées au 

café des étudiants de biologie, le Vivarium , du 17 au 21 mars 2014. 

Les grands gagnants du concours seront choisis par un vote du public  lors du « 5 à 7 

Affiches et réseautage » se déroulant le 26 mars 2014 et seront annoncés à la fin du symposium 

(soir du 27 mars). Les gagnants du concours photo recevront un prix et auront le privilège de voir 

leur photo affichée au département de sciences biologiques. 

 
 

υ Û χ !ÆÆÉÃÈÅÓ ÅÔ 2ïÓÅÁÕÔÁÇÅ 

MERCREDI 26 MARS, 17h À 19h - à LA ROTONDE 

Le comité symposium organise cette année un « 5 à 7 Affiches et réseautage ». 

,ȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÓÅ déroulera le mercredi 26 mars 2014 de 17h à 19h, à la Rotonde au Pavillon Marie-

Victorin . Il a pour but de créer un rapprochement entre les étudiants des cycles supérieurs, ceux 

ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÙÃÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓȟ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÒïÁÌÉÓïÓ ÁÕ 

département, et ce, dans un contexte décontracté. 

ü Des étudiants  y présenteront ÌÅÕÒÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÆÆÉÃÈÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅȠ 

ü Les professeurs  ÓÏÎÔ ÉÎÖÉÔïÓ Û ðÔÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÁÆÉÎ ÄȭÉÎciter les échanges avec les étudiants 

de tous les cycles confondus du département; 

ü Des représentants des groupes de recherches  affiliés au département de sciences 

biologique viendront également faire connaître leur regroupement : 

Á FONCER Mine de savoir : www.mine.umontreal.ca  

Á HydroNet CRSNG : www.hydronet.umontreal.ca   

Á FRQ-NT - GRIL : www.GRIL-Limnologie.ca 
Á IRBV - Centre sur la biodiversité : www.irbv.umontreal.ca   

https://www.facebook.com/symposiumbioudem2014
http://www.mine.umontreal.ca/
http://www.hydronet.umontreal.ca/
http://www.gril-limnologie.ca/
http://www.irbv.umontreal.ca/
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,ÉÓÔÅ ÄÅÓ ÁÆÆÉÃÈÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ  
 
 

1 
#ÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÃÈÅÚ ÕÎÅ ÐÕÎÁÉÓÅ ÐÒïÄÁÔÒÉÃÅ  

Paul K. Abram , Marie-Lyne Després-Einspenner, Jacques Brodeur et Guy Boivin 

2 

#ÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÅÕÒÏÎÁÌÅ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÖÉÓÕÅÌ ȡ ÐÌÁÓÔÉÃÉÔï ÅÔ 
homéostasie dans le cort ex visuel primaire  

Lyes Bachatene, Vishal Bharmauria, Sarah Cattan et Stéphane Molotchnikoff 

3 

Développement du squelette du crinoïde Florometra serratissima  et évolution des 
protéines impliquées dans la squelettogénèse des ambulacraires  

Ariane Comeau et Christopher Cameron 

4 

L'influence des tributaires agricoles sur la communauté de mollusques dans le fleuve 
St-Laurent  

Amélie Genovese, Antonella Cattaneo et Christiane Hudon 

5 

Dynamiques des ADN mitochondriaux maternel et paternel pendant le 
développ ement de la palourde japonaise Ruditapes philippinarum  

Davide Guerra , Fabrizio Ghiselli, Sophie Breton et Marco Passamonti 

6 

Les mitochondries, source d'une variation de la répartition géographique du ventre 
rouge du nord ( Chrosomus eos) 

Sandrine Harrison , Léo Deremiens, Hélène Glémet, Annie Angers et Bernard Angers 

7 

Modélisation de l'influence de la température sur la réponse fonctionnelle de 
parasitoïdes et application à son inférence en conditions naturelles.  

Alexandre Leblanc , Jacques Brodeur et Colin Favret 

8 

Dynamiques circadienne et saisonnière des communautés nitrifiantes dans un petit 
lac oligotrophe  

Stéphanie Massé, David Walsh et Roxane Maranger 

9 
,Á ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÄȭÕÎ ÔÒÉÃÈÏÇÒÁÍÍÅ ÄïÐÅÎÄ-elle de sa taille ? 

Jean-Philippe Parent , Jacques Brodeur et Guy Boivin 

10 

Effets de la compétition intra - ÅÔ ÉÎÔÅÒÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ 
ÅÔ ÄȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅØÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ ÁÇÒÅÓÓÉÆÓ 

Félix -Antoine Robert , Jacques Brodeur et Guy Boivin  

11 
Propriétés des distances génétiques et calcul de la diversité bêta  

Guillaume Thibault  et Pierre Legendre 
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 Local D-452  

Microbiologie et Écologie  

Local D-471 

Génétique et Évolution  

9h00 

Boulangerie - La Fermentation nécessite du 
temps 

Frédéric Mac Guire  

%ÆÆÅÔÓ ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÇÁÓÅÓ ÄÅ 
ÌȭÕÂÉÑÕÉÔÉÎÅ 

Keivan Farzaneh  et Annie Angers 

9h15 

L'évolution microbienne sur des échelles de 
temps humaines  

Jesse Shapiro  

,ȭÕÂÉÑÕÉÔÙÌÁÔÉÏÎ initiale du substrat comme 
ÆÁÃÉÌÉÔÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÌÉÇÁÓÅ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ 
HECT   

Malick Gueye et Annie Angers  

9h30 

Bioaccessibilité du mercure dans la 
nourriture de populations canadiennes et 
interactions avec le microbiome intestinal  

Catherine Girard , Jesse Shapiro et Marc 
Amyot 

Caractérisation structurale et fonctionnelle 
des produits des nouveaux gènes 
mitochondriaux chez les moules d'eau douce 
(Bivalvia: Unionoida) 

Alyssa Mitchell  et Sophie Breton  

9h45 

Les thiols au sein du périphyton   

Maxime Leclerc , Dolors Planas et Marc 
Amyot 

Le ventre rouge du nord (Chrosomus eos), 
ÄÅÓ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ 

Léo Deremiens , Hélène Glémet, Annie 
Angers et Bernard Angers 

10h00 

Le mercure et les étangs peu-profonds de 
ÌȭÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÒÃÔÉÑÕÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ȡ contamination, 
concentration, et bioaccumulation 

Gwyneth MacMillan , Catherine Girard, John 
Chételat, Isabelle Laurion et Marc Amyot 

6ÉÖÅ ÌȭÁÂÓÔÉÎÅÎÃÅ ! Les clones seraient aussi 
variables que leurs parents 

Kevin Duclos , Thomas Grünbaum, Richard 
Cloutier et Bernard Angers 

10h15 PAUSE 

10h30 

Les terres rares    

Pierre -Yves Cardon et Marc Amyot 

Parier pour briser la monotonie sans sexe  

Christelle Leung , Sophie Breton et Bernard 
Angers 
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10h45 

%ÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÅÎ 
matière organique sur des mésocosmes en 
monocultures et bicultures de Phragmites 
australis et Phalaris arundinacea 

Camille Marier -Desroches, Mariana 
Rodriguez et Jacques Brisson 

Relation entre les capacités cognitives et la 
flexibilité de la personnalité chez le diamant 
mandarin 

Julie Gibelli  et Frédérique Dubois  

11h00 

Les parasitoïdes perçoivent-ils le temps ? 

Jean-Philippe Parent , Jacques Brodeur et 
Guy Boivin  

OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÖÉÒÁÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ 
hôte possédant un gène essentiel du virus
  

Nicolas Tromas , M.P Zwart, J. Forment et 
S.F Elena 

11h15 

Détermination de l'échelle spatiale de 
réponse de deux parasitoïdes de la tordeuse 
ÄÅÓ ÂÏÕÒÇÅÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÐÉÎÅÔÔÅ Û ÌͻÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï 
du paysage 

Simon Legault  et Patrick James 

Autoportrait  dynamique du microbiome 
humain 

Carine Gimbert  et François-Joseph Lapointe 

11h30 PAUSE 

11h45 

Conférence FRANÇOIS REEVES  

De la cardiologie d'intervention à la cardiologie environnementale  

Local B-259 

12h45 LUNCH 

 Local D-451 

Physiologie  

Local D-471 

Phylogéographie et Phylogénie  

13h30 

Caractérisation de la modification de la 
triosephosphate cytosolique Äȭ!ÒÁÂÉÄÏÐÓÉÓ 
thaliana par S-glutathionylation  

Sébastien Dumont , Natalia V. Bykova, Sonia 
Dorion et Jean Rivoal 

Nous sommes envahis! Comment expliquer 
ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÌÉÍÁÃÅ venue 
ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ? 

Érik L'Heureux  et Bernard Angers 
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13h45 

Adaptation métabolique de cultures de 
cellules de pomme de terre (Solanum 
tuberosum) à une carence nutritionnelle en 
phosphate 

Jiang Zhou He, Mélanie Lacroix et Jean Rivoal 

Portrait génétique des polatouches dans une 
perspective de conservation 

Geneviève Dubois, Nathalie Tessier et 
François-Joseph Lapointe  

14h00 

Réponses physiologiques et moléculaires de 
plants de saules en réponses à l'arsenic 

Aymeric Yanitch , Michel Labrecque et 
Simon Joly 

Quand hybridation et sélection entrent en 
jeu, les sous-espèces perdent le nord 

France Beauregard , Benoît Talbot, Jean-
François Desroches et Bernard Angers 

14h15 

Examens des propriétés cellulaires du cortex 
visuel de la souris suite à une adaptation 

Imad el dine Nehme, Mirna Ishak , 
Jeyabalaratnam Jeyadarshan, Lyes 
Bachatene, Vishal Bharmauria, Sarah Cattan 
et Stéphane Molotchnikoff 

Quand la génétique intervient dans la vie 
sexuelle des tortues 

Cindy Bouchard , Nathalie Tessier, Mélanie 
Laflèche et François-Joseph Lapointe 

14h30 PAUSE 

14h45 

Développement de la sensibilité des 
neurones du collicule supérieur à la durée de 
la stimulation 

Michaël Lainesse , Margarida Costa, Franco 
Lepore et Jean-Paul Guillemot 

La couleuvre des villes et la couleuvre des 
ÃÈÁÍÐÓ ÆÏÎÔ ÆÁÃÅ Û ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ 
montréalaise; la diversité génétique 
témoigne 

Philippe Lamarre , Denis Réale, Emmanuel 
Milot et Bernard Angers 

15h00 

Étude anatomique de la relation entre les 
ÎÅÕÒÏÎÅÓ ÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÌȭÈÏÒÍÏÎÅ ÄÅ ÒÅÌÝÃÈÅ 
des gonadotrophines et du nerf terminal 
ÃÈÅÚ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎïÏÎÁÔÁÌ ɉMonodelphis 
domestica) 

Naussicca L Hour, Jean-François Pflieger et 
Thérèse Cabana 

La comparaison de réseaux complexes en 
biologie 

Maria Camila Calvo  et François-Joseph 
Lapointe 

15h15 

OÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÖÅÓÔÉÂÕÌÁÉÒÅ ÐÁÒ c-fos chez 
le nouveau-Îï ÄȭÏÐÏÓÓÕÍ Monodelphis 
domestica 

Frédéric Lanthier , Thérèse Cabana et Jean-
François Pflieger 

Etude de la diversité mitochondriale et 
analyses phylogénétiques de populations de 
chevaux Yakoutes anciens et modernes 

Inès Levade 
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15h30 

Influence de la mécanoréception faciale sur 
la motricité des membres antérieurs chez 
l'opossum nouveau-né, Monodelphis 
domestica 

Marie -Josée Desmarais, Thérèse Cabana et 
Jean-François Pflieger 

Analyse phylogénétique d'une sous-tribu de 
la famille des Palmiers : les 
Archontophoenicinae (Arecaceae), à l'aide 
de 14 marqueurs moléculaires 

Boris Domenech , Conny B. Asmussen-
Lange, William J. Baker, Elodie Alapetite, 
Jean-Christophe Pintaud et Sophie Nadot 

15h45 PAUSE 

16h00 

Conférence RICHARD CLOUTIER 

Que sait-ÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÔïÔÒÁÐÏÄÅÓ ȩ 

Local B-259 

17h00 
Remise de PRIX et BOURSES par le Département  

LOCAL B-259 

17h30 
COCKTAIL ET BUFFET  

À LA ROTONDE 
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2ïÓÕÍïÓ ÄÅÓ ÁÆÆÉÃÈÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ  
 

Affiche # 1  

#ÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÃÈÅÚ ÕÎÅ ÐÕÎÁÉÓÅ ÐÒïÄÁÔÒÉÃÅ  

Paul K. Abram1, Marie-Lyne Després-Einspenner1, Jacques Brodeur1 et Guy Boivin2  
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Les animaux peuvent adapter leur coloration ou leur pigmentation en réponse à une multitude de 
pressions de sélection. Parmi les ovipares, seuls les oiseaux sont connus pour modifier de façon 
ÁÄÁÐÔÁÔÉÖÅ ÌÁ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ĞÕÆÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÃÁpacité ne semble pas être liée à la plasticité 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÌÁ ÐÕÎÁÉÓÅ Podisus maculiventris Say 
ɉ(ÅÍÉÐÔÅÒÁ ȡ 0ÅÎÔÁÔÏÍÉÄÁÅɊ ÐÏÎÄ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÖÁÒÉÁÎÔ ÄÅ ÔÒîÓ ÐÝÌÅ ɉÖÅÒÔ ÐÝÌÅɊ Û ÔÒîÓ ÆÏÎÃï ɉÎÏÉÒɊȢ 0ÏÕÒ 
tester si la colorÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÓÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÄÅ ÃÌÁÒÔïÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ ÎÏÕÓ 
avons isolé des femelles P. maculiventris dans des plats de Pétri peinturé en blanc (W), noir (B) ou 
ÍÏÉÔÉï ÎÏÉÒÅ ÅÔ ÍÏÉÔÉï ÂÌÁÎÃÈÅ ɉ"7ɊȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉï ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÐÏÎÄÕÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ 
ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÖÉÅȟ ÐÕÉÓ ÍÅÓÕÒï ÌÁ ÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÅÔ 
quantitative (valeur moyenne de gris (VMG)). Une même femelle P. maculiventris pouvait pondre 
ÁÕÔÁÎÔ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÃÌÁÉÒÓ ÑÕÅ ÆÏÎÃïÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÓÁ ÖÉÅȢ ,ÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÐÏÎÄÕÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÌÁÔÓ 7 
(VMG = 136.7 ± 10.1; X ± ES) étaient significativement plus pâles que celle pondues dans des plats 
B (VMG= 103.2 ± 6.9), avec des valeurs intermédiaires pour les plats BW (VMG = 112.0 ± 9.5). Pour 
les ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÐÏÎÄÕ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÃĖÔïÓ ÄÅÓ ÐÌÁÔÓ "7ȟ ÌÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÐÏÎÄÕÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÂÌÁÎÃ 
étaient significativement plus pâles que celle pondues sur le côté foncé (différence moyenne de 
6-' Ѐ σχȢψɊȢ ; ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁÉÔ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÓ ÄÅ ÐÌasticité conditionnelle pour la 
ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÃÈÅÚ ÕÎ ÉÎÓÅÃÔÅȢ .ÏÕÓ ÓÕÐÐÏÓÏÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ĞÕÆÓ 
en réponse à des habitats de clartés différentes (soleil vs ombre) pourrait servir au camouflage ou 
à la thermorégulation. 

Affiche #2 

#ÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÅÕÒÏÎÁÌÅ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÖÉÓÕÅÌ ȡ ÐÌÁÓÔÉÃÉÔï ÅÔ 
homéostasie dans le cortex visuel primaire  

Lyes Bachatene, Vishal Bharmauria, Sarah Cattan et Stéphane Molotchnikoff 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Le domaine des «connectomes» est un domaine émergent dans les neurosciences fonctionnelles et 
computationnelles, les projections inter-neuronales mettent en évidence les diverses relations 
fonctionnelles entre les régions cérébrales de façon générale, et entre les cellules neuronales de 
ÆÁëÏÎ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ %Î ÃÁÌÃÕÌÁÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
couches II/III du cortex visuel primaire suite à un entrainement visuel (adaptation), nous avons 
corrélé ces tÒÁÉÎÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ Û ÕÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÔÒîÓ ÃÏÕÒÔÅ ɉυ ÍÉÌÌÉÓÅÃÏÎÄÅÓɊ ÁÆÉÎ 
de comprendre la modulation de la dynamique de connectivité avant et après apprentissage visuel. 
,ȭïÔÕÄÅ ÓȭÅÓÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÕÎ ÁÌÇÏÒÉÔÈÍÅ ȡ ÌÅ ÃÏÒÒïÌÏÇÒÁÍÍÅ ÃÒÏÉÓïȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÁÌÃÕÌ ÄÕ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ 
de probabilité des connexions neuronales entre deux neurones de paires cellulaires. En 
ÃÏÎÓÔÒÕÉÓÁÎÔ ÄÅÓ ÍÁÔÒÉÃÅÓ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌïÅÓ ÎÅÕÒÏÎÁÌÅÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÒÔÅØ ÖÉÓÕÅÌ 
primaire tend à stabiliser les forces de connectivité entre différents réseaux neuronaux sous la 
ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÈÏÍïÏÓÔÁÓÉÅ ÃïÒïÂÒÁÌÅ ÐÒïÓÅÒÖÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÃÏÄÅ ÎÅÕÒÏÎÁÌ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÃÉÒÃÕÉÔÓ 
corticaux qui émergent après adaptation visuelle. 
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Affiche #3  

Développement du squelette du crinoïde Florometr a serratissima  et évolution des 
protéines impliquées dans la squelettogénèse des ambulacraires  

Ariane Comeau et Christopher Cameron 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,Á ÂÉÏÍÉÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒïÐÁÎÄÕÅ ÐÁÒÍÉ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÇÒÏÕÐÅÓ Äȭanimaux éloignés et ce sous 
différentes formes de minéraux et de squelettes. Les oursins sont grandement utilisés comme 
modèle de la biologie développementale et moléculaire des échinodermes. Premièrement, nous 
nous sommes demandé si les gènes impliqués dans la biominéralisation des oursins étaient 
similaires à ceux des autres ambulacraires. Les ambulacraires regroupent les échinodermes et les 
hémichordés. Nous avons vérifié la présence des quatre familles de protéines les plus importantes 
ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏn de la squelettogénèse des oursins (Spicule matrix, protéines spécifiques au 
mésenchyme (MSP130), métalloprotéases (MMP) et anhydrases carboniques) dans les 
transcriptomes ÄȭÕÎ ÈÏÌÏÔÈÕÒÏāÄÅȟ ÁÓÔïÒÏāÄÅȟ ÃÒÉÎÏāÄÅȟ ÈïÍÉÃÈÏÒÄï ÅÔ ÔÒÏÉÓ ÅØÏÇÒÏÕÐÅÓ : tunicier, 
bryozoaire et phoronidien. Nos résultats indiquent que ces protéines se retrouvent chez les autres 
ambulacraires, sauf la famille la plus abondante chez les oursins, celle des Spicule matrix qui 
seraient une innovation des oursins. Deuxièmement, nous nous sommes penchés sur le 
développement larvaire du squelette du crinoïde Florometra serratissima. Les crinoïdes forment le 
groupe basal des échinodermes. Ils sont bien connus pour leurs fossiles mais le développement 
squelettique de leurs stades larvaires est très peu documenté. Nous avons caractérisé les 
ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÏÓÓÉÃÕÌÅÓ ÃÈÅÚ ÌÁ ÌÁÒÖÅ ÄÏÌÉÏÌÁÒÉÁȟ ÃÙÓÔÉÄÉÅÎÎÅ ÅÔ ÊÅÕÎÅ ÐÅÎÔÁÃÒÉÎÏāÄÅȢ 4ÒÏÉÓ 
ÔÙÐÅÓ ÄȭÏÓÓÉÃÕÌÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ȡ ÌÅÓ ÐÌÁÑÕÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÌÏÎÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅ ÐÉÅÄȢ ,ÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅs 
forment de plaques sont tri- ÒÁÄÉïÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅÓ ÓÐÉÃÕÌÅÓ ÄÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÄȭÁÓÔïÒÏāÄÅÓ ÅÔ 
ÄȭÏÕÒÓÉÎÓȢ OÔÕÄÉÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÑÕÅÌÅÔÔÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÃÒÉÎÏāÄÅÓ ÁÕØ ÓÔÁÄÅÓ 
larvaires offrirait de nouvelles informations sur leur cycle de vie, permettrait de retrouver certains 
ÔÒÁÉÔÓ ÁÎÃÅÓÔÒÁÕØ ÄÅÓ ïÃÈÉÎÏÄÅÒÍÅÓ ÅÔ ÍÅÔÔÒÁÉÔ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓȢ 

Affiche #4  

L'influence des tributaires agricoles sur la communauté de mollusques dans le fleuve St -
Laurent  

Amélie Genovese1, Antonella Cattaneo1 et Christiane Hudon2 

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Environnement Canada 

Les mollusques sont des bio-indicateurs potentiels d'impacts anthropiques et sont une source 
importante de nourriture pour les poissons et les oiseaux aquatiques. Nous avons fait l'hypothèse 
que les tributaires agricoles influencent la densité et la richesse en familles des mollusques par des 
changements de nourriture et d'habitat (macrophytes, phytoplancton, algues filamenteuses). Nous 
avons mesuré des variables physico-chimiques et échantillonné la végétation aquatique et les 
mollusques au Lac St-Pierre, à 14 sites localisés à différentes distances des tributaires agricoles. 
Les sites impactés par ces tributaires avaient une densité significativement moins élevée de 
gastéropodes et de moules Unionidae ainsi qu'une richesse en familles de mollusques moindre que 
les sites localisés plus loin en aval. La présence de la végétation favorisait les gastéropodes et les 
moules Unionidae, tandis que les moules Sphaeriidae étaient corrélées négativement avec la 
biomasse de macrophytes. Les sites avec la végétation avaient 7-12 familles de mollusques, contre 
2-φ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÁÖÅÃ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓȢ ,Á ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭeau associée 
aux tributaires agricoles engendre des déclins importants dans la communauté de mollusques. 
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Affiche # 5  

Dynamiques des ADN mitochondriaux maternel et paternel pendant le développement de 
la palourde japonaise Ruditapes philippinarum  

Davide Guerra1, Fabrizio Ghiselli1, Sophie Breton2 et Marco Passamonti1 
1 Dipartimento di Scienze Biologiche, Geologiche ed Ambientali, Università di Bologna 
2 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Plusieurs espèces de bivalves possèdent un mode particulier de transmission des mitochondries 
(mt) appelé Double Transmission Uniparentale (Doubly Uniparental Inheritance, DUI). Chez ces 
ÅÓÐîÃÅÓȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÕØ !$.ÍÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ȡ ÕÎ ÅÓÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ĞÕÆÓȟ Ìȭ!$.ÍÔ &ȟ ÅÔ ÕÎ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÓÐÅÒÍÁÔÏÚÏāÄÅÓȟ Ìȭ!$.ÍÔ -Ȣ 4ÏÕÔÅ ÌÁ ÐÒÏÇïÎÉÔÕÒÅ ÈïÒÉÔÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ !$.ÍÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÐÁÒÅÎÔÓȟ ÍÁÉÓ ÌÅ 
ÓÏÒÔ ÄÅ Ìȭ!$.ÍÔ - ÅÓÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÍÝÌÅ ÏÕ ÆÅÍÅÌÌÅȢ ,ÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ 
hétéroplasmiques pendant les premÉÅÒÓ ÓÔÁÄÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅÓ ÐÅÒÄÒÏÎÔ Ìȭ!$.ÍÔ -ȟ 
ÄÅÖÅÎÁÎÔ ÈÏÍÏÐÌÁÓÍÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ Ìȭ!$.ÍÔ &Ȣ ,ÅÓ ÍÝÌÅÓ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅÎÔ ÌȭÈïÔïÒÏÐÌÁÓÍÉÅ ÅÔ 
Ìȭ!$.ÍÔ - ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÏÎÁÄÅ ÅÔ ÉÌ ÓÅÒÁ ÌÅ ÓÅÕÌ !$.ÍÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÐÁÒ 
les spermÁÔÏÚÏāÄÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ !$.ÍÔ & ÅÔ - 
se comportent durant le développement des espèces avec la DUI, en utilisant la palourde japonaise 
Ruditapes philippinarum (Bivalvia : Veneridae) comme organisme modèle. Grâce à la technique 
qPCR en temps réel, nous avons déterminé les quantités des ADNmt M et F dans une série 
ÄȭÅÍÂÒÙÏÎÓȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÓÔÁÄÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÅÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ 
atteignant leur première saison reproductive. Notre prédiction ÅÓÔ ÑÕÅ ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÑÕÉ 
ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÆÅÍÅÌÌÅ ÏÕ ÍÝÌÅȟ ÓÏÉÔ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÏÕ ÌÁ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!$.ÍÔ - 
ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÄÏÉÔ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÆÅÎðÔÒÅ ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÓïÒÉÅ ÄȭÅÍÂÒÙÏÎÓȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ 
ADNmt sont maintenus à de faibles niveaux et les données indiquent un ralentissement de la 
réplication cellulaire à partir du stade véligèreȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÓïÒÉÅ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓȟ Ìȭ!$.ÍÔ - ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ 
chez tous les individus atteignant ~6mm de longueur, ensuite il est perdu chez les plus gros 
ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ɉЄφÍÍɊȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÅÒÖï ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÓÅ ÒïÐÌÉÑÕÅÒ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
ÇÒÏÓ ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÍÝÌÅÓȟ ÄÅÖÅÎÁÎÔ Ìȭ!$. ÍÔ ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÍÝÌÅÓ ÐÌÕÓ ÝÇïÓ ɉЄρψÍÍɊȢ 

Affiche #6  

Les mitochondries, source d'une variation de la répartition gé ographique du ventre rouge 
du nord ( Chrosomus eos) 

Sandrine Harrison1, Léo Deremiens1, Hélène Glémet2, Annie Angers1 et Bernard Angers1 

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département des sciences de l'environnement, Université du Québec à Trois-Rivières 

,ÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÇïÎÏÍÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï 
ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ Û ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÎÉÃÈÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÖÅÎÔÒÅ ÒÏÕÇÅ ÄÕ ÎÏÒÄ ɉChrosomus eos) et la 
forme cybride qui possède des mitochondries du ventre citron (C. neogaeus) se retrouvent 
principalement en allopatrie dans les Laurentides. Une hypothèse « sélection » permettant 
ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅÔÔÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÅÓ 
mitochondries C. eos et C. neogaeus ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÎÔ ÆÁëÏÎÎï ÌÅÕÒ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ 
les 2 formes se retrouvent toujours en sympatrie en Estrie, limitant la portée de cette hypothèse. 
Une hypothèse « neutre Ȼ ÍÁÉÓ ÎÏÎ ÍÕÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅØÃÌÕÓÉÖÅ ÓÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÁÌÌÏÐÁÔÒÉÅ des lignées 
mitochondriales serait principalement le résultat de la dérive tandis que la sympatrie serait 
maintenue grâce à la ségrégation des périodes de reproduction. 
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Affiche #7  

Modélisation de l'influence de la température sur la réponse fonctionnell e de parasitoïdes 
et application à son inférence en conditions naturelles  

Alexandre Leblanc, Jacques Brodeur et Colin Favret 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

La réponse fonctionnelle est fréquemment utilisée pour prédire l'impact d'agents de lutte 
biologique contre des ravageurs. Dans le contexte du parasitisme, celle-ci décrit le nombre d'hôtes 
parasités par femelle parasitoïde comme une fonction de la densité d'hôtes. La température est 
considérée parmi les facteurs environnementaux les plus influents de l'activité des ectothermes; 
malgré cela, l'étude de son impact sur la réponse fonctionnelle est relativement récente et peu 
développée. Cet aspect limite l'utilisation ou la caractérisation de la réponse fonctionnelle en 
conditions naturelles, alors que la température est généralement non-constante. Le premier 
objectif de ce projet est de modéliser l'influence de la température sur la réponse fonctionnelle de 
parasitoïdes. L'approche utilisée sera de décomposer la dépendance à la température des 
paramètres de la réponse fonctionnelle via celles de leurs facteurs biologiques sous-jacents. Le 
second objectif de ce projet est de développer une méthode d'inférence de la réponse fonctionnelle 
de parasitoïdes en conditions naturelles et en système ouvert. L'approche sera d'incorporer le 
modèle thermique mentionné précédemment à un modèle de dynamique des populations. Celle-ci 
permettra d'estimer les populations adultes de parasitoïdes et d'obtenir une réponse fonctionnelle 
adéquate à toute température. Les deux modèles précédents seront appliqués au modèle 
biologique composé du parasitoïde Aphelinus certus Jasnosh (Hymenoptera: Aphelinidae) et du 
puceron du soya, Aphis glycines Matsumura (Hemiptera: Aphididae). L'influence de la température 
sur la réponse fonctionnelle de A. certus sera évaluée en laboratoire, alors que son inférence en 
conditions naturelles sera réalisée en champ de soya. 

Affiche #8  

Dynamiques circadienne et saisonnière des communautés nitrifiantes dans un petit lac 
oligotrophe  

Stéphanie Massé1, David Walsh2 et Roxane Maranger1  

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Department of Biology, University of Concordia  

Au cours des dix dernières années, plusieurs études ont été menées sur la diversité des organismes 
nitrifiants et les taux de nitrification dans les systèmes océaniques en utilisant des techniques 
biomoléculaires et isotopiques novatrices. CepenÄÁÎÔȟ Û ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÁÕÃÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÎȭÁ 
ÍÅÓÕÒï ÓÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÎÉÔÒÉÆÉÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÁÃÓȢ 
!ÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÎÉÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ 
photique des milieux lacustres, nous avons suivis les taux de nitrification et les changements de 
ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÌÁÃ ÏÌÉÇÏÔÒÏÐÈÅ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÔÅÍÐïÒïÅȢ ,ÅÓ ÔÁÕØ ÄÅ 
nitrification obtenus grâce aux incubations avec ajouts de traceurs isotopiques stables (15NH4+) 
ÒïÖîÌÅÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÁÃÔÉÆ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÎÉÔÒÉÆÉÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕ ÄÕÒÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ ,ÅÓ 
ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÂÉÏÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅÓ ÃÉÂÌÁÎÔ ÌÅ ÇîÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌ ÃÏÄÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÚÙÍÅ ÁÍÍÏÎÉÁÃ 
monooxygénase (amoA) montrent que ce sont les archées qui dominent la communauté nitrifiante. 
De plus, chez les archées du lac Croche, la majorité des séquences amoA sont associées au groupe 
Nitrosotalea ÄÏÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ Á ïÔï ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÔÏÕÔ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ 
oligotrophes. Globalement, nos résultats mettent en évidence le rôle dynamique de la nitrification 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÆÏÒÍÅÓ ÁÚÏÔïÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ 
photique des lacs. 
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Affiche #9  

,Á ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÄȭÕÎ ÔÒÉÃÈÏÇramme dépend -elle de sa tail le ? 

Jean-Philippe Parent1, Jacques Brodeur1 et Guy Boivin2 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Agriculture et Agroalimentaire Canada 

,Á ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ ÄȭÈĖÔÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 
insectes parasitoïdes. Chez des guêpes Trichogramma, l'intervalle entre le premier contact avec 
ÌȭÈĖÔÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÓÕÂÓïÑÕÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÅÓÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃï ÐÁr la vitesse de marche de la femelle, 
ÅÔ ÃÅ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ ÍÏÄÉÆÉÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉĞÕÆÓ ÐÏÎÄÕÓɊȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÍÏÄîÌÅÓ ÐÏÓÔÕÌÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ 
de marche n'est pas affectée par la taille bien qu'intuitivement on pourrait penser que des guêpes 
plus grosses font de plus grandes enjambées que les petites, et donc marchent plus vite. Nous avons 
investigué la relation entre la vitesse de marche et la taille ainsi que la constance intra-individuelle 
ÄÅ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÎÏÕÓ ÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÅÔ ÎÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÕÔÉÌÉÓï ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ 
Trichogramma euproctidis ÖÉÅÒÇÅÓ ÅÔ ÝÇïÅÓ ÄÅ ςτÈ ÁÙÁÎÔ ïÍÅÒÇïÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÄÅ Plutella xylostella 
(PX) ou ÄȭEphestia kuehniella (EK) afin ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÇÕðÐÅÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÔÁÉÌÌÅÓȢ #ÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ 
étaient isolées dans une arène faite de bois et de verre et sans hôte. Pour déterminer la vitesse de 
marche, les guêpes ont été filmées pendant une seule séance. Pour la constance de la vitesse, elles 
ÏÎÔ ïÔï ÆÉÌÍïÅÓ ÄÅÕØ ÓïÁÎÃÅÓ ÐÁÒ ÊÏÕÒȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÉØ ÊÏÕÒÓȢ ,ÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅÓ ïÍÅÒÇÅÁÎÔ ÄÅ 08 ïÔÁÉÅÎÔ 
ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÓ ÑÕÅ ÃÅÕØ ïÍÅÒÇÅÁÎÔ Äȭ%+Ȣ ,Á ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÃÏÒÒïÌïÅ Û ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ɉ08Ѐ 
3,1±0,6 mm/s; EK= 3,6±1,2 mm/s) et était constante pour un individu au cours de sa vie (rep1= 
σȟφϻρȟτ ÍÍȾÓȠ ÒÅÐρρЀ σȟχϻπȟχ ÍÍȾÓɊȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÅÔ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ 
ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÐÒÏÖÅÎÉÒ ÄȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÁÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅÓ ÄÅ 
petite taille. Une vitesse de marche indépendante de la taille et constante au cours de la vie 
permettrait une perception uniforme des hôtes et du taux de rencontre. 

Affiche #10  

Effets de la compétition intra - ÅÔ ÉÎÔÅÒÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ ÅÔ ÄȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅØÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ 
agressifs 

Félix-Antoine Robert1, Jacques Brodeur1 et Guy Boivin2 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Les immatures des insectes parasitoïdes doivent compléter leur développement en utilisant un 
seul hôte comme ressource, d'où l'importance pour les femelles de bien choisir l'hôte sur ou dans 
ÌÅÑÕÅÌ ÐÏÎÄÒÅȢ #Å ÌÉÅÎ ïÔÒÏÉÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈĖÔÅÓ ÅÔ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÁÄÁÐÔÁÔÉÖÅ attendue a 
ÆÁÖÏÒÉÓï ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÁÄÁÐÔÁÔÉÖÅ ÄÁÎÓ ÌͻÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ 
ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅÓ ÈÁÐÌÏÄÉÐÌÏāÄÅÓ ÑÕÉ ÅØÐÌÏÉÔÅÎÔ ÄÅÓ ÁÇÒïÇÁÔÓ ÄȭÈĖÔÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÕÒ ÔÅÍÐÓ ÄÅ 
ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÒïÇÁÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌͻÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ Óexe de leur progéniture. Les modèles 
d'optimisation utilisés en écologie comportementale pour décrire comment les femelles 
parasitoïdes devraient se comporter de façon optimale postulent que les femelles sont seules à 
exploiter un agrégat donné. Or, pour la même ressource, une femelle peut faire face à des 
ÃÏÍÐïÔÉÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÅÓÐîÃÅ ɉÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÉÎÔÒÁÓÐïÃÉÆÉÑÕÅɊ ÅÔ Û ÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÉÔÅÕÒÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
différentes (compétition interspécifique). Cette compétition peut avoir un impact significatif sur 
les stratégiÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÄÅÖÒÏÎÔ ÓȭÁÊÕÓÔÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÉÎÔÒÁ- et 
interspécifique sur les temps de résidences et sur l'allocation et le sexe de la descendance chez 
deux espèces de parasitoïdes qui ne sont pas agressives. Deux espèces de parasitoïdes, 
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Trichogramma minutum et T. pintoi (Hymenopterea : Trichogrammatidae), sont utilisés et les 
ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÒïÇÁÔ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÌÅ ÓÅØÅ des descendants alloués sont mesurés en 
l'absence de compétition ou en compétition intra- et interspécifique. Nous prévoyons observer un 
temps de résidence moyen plus long et plus de superparasitisme et de multiparasitisme chez les 
femelles en compétition que chez les femelles seules, et observer un sex-ratio plus biaisé vers les 
mâles chez les femelles en compétition intraspécifique que celles en compétition interspécifique 
ou seules. 

Affiche #11  

Propriétés des distances génétiques et calcul de la diversité bêta  

Guillaume Thibault et Pierre Legendre 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Dans leur article de 2013, Legendre et Cáceres ont présenté une série de propriétés qu'une 
distance doit respecter pour pouvoir être utilisée lors d'un calcul de la diversité bêta. La méthode 
qu'ils ont utilisée définit la diversité bêta comme étant la variance d'une matrice Y décrivant 
différentes communautés. Suivant leurs efforts, le projet consiste à élucider ces mêmes propriétés 
et possiblement de nouvelles parmi les distances utilisées en génétique. Le but est d'appliquer 
adéquatement le calcul de la diversité bêta aux données génétiques de populations ou de 
communautés. L'affiche comprend un aperçu de la situation actuelle, des objectifs du projet, des 
hypothèses et quelques résultats préliminaires. 
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De la cardiologie d'intervention à la cardiologie environnementale  

Dr François Reeves MD FRCPC 

#ÁÒÄÉÏÌÏÇÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ #(5- ÅÔ #ÉÔï ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔï ÄÅ ,ÁÖÁÌ 
Professeur agrégé de médecine 
Affectation secondaire au Département de santé environnementale 
Université de Montréal 

,ÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ ÃÁÒÄÉÏÖÁÓÃÕÌÁÉÒÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÐÁÒ ÌȭïÔÕÄÅ &ÒÁÍÉÎÇÈÁÍ ÅÔ ÄÉÔÓ Ⱥ classiques» sont 

hérédité, tabac, diabète, hypercholestérolémie, hypertension, sédentarité, obésité et stress. 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȟ ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÓÏÕÓ-estimé en maladie cardiovasculaire, appert pour être un 

facteur de risque non seulement puissant mais aussi hautement modulable. Nous réalisons que la 

révolution industrielle a introduit des nano-agresseurs alimentaires et aériens auxquels nos 

ancêtres pré-anthropocîÎÅ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅØÐÏÓïÓȢ .ÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÃÅÓ ÎÁÎÏ-agresseurs ont-ils une 

toxicité directe sur nos vaisseaux, provoquant athérosclérose, thrombose et dysfonctionnement 

du système nerveux autonome, mais ils induisent également les facteurs dits classiques soient 

hypertension, diabète, dyslipidémie et même obésité. La conjonction de ces nano-agresseurs 

aériens et alimentaires se potentialisent mutuellement et entrainent une « tempête 

cardiovasculaire parfaite Ȼȟ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÅÓ reproduisant la 

révolution industrielle nord -ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ υπȢ /Î ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÁÕ #ÁÎÁÄÁ ɉςππψɊȟ ÌÅÓ 

maladies attribuables aux causes environnementales ont couté plus de 9 milliards de dollars et ont 

causés plus de 20 000 décès excédentaires, dont les deux-tiers sont cardiovasculaires. Par ailleurs, 

ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÖÅÒÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÔïÓ ÄÉÍÉÎÕÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ 

climatiques en hausse. On observe dans les milieux verts une diminution significative des 

évènements cardiovasculaires, particulièrement chez les populations défavorisées. Au total, une 

cité cardio-ÐÒÏÔÅÃÔÒÉÃÅ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄȭïÌÉÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÎÁÎÏ-agresseurs aériens (émanations des 

combustibles fossiles), les nano-agresseurs alimentaires (additifs industriels nocifs) et viser une 

canopée urbaine optimisée avec transport actif et activités extérieures, en plus de réintroduire une 

ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ ,Å 0Ò 3ÁÌÉÍ 9ÕÓÓÕÆȟ ÓÏÍÍÉÔï ÅÎ ïÐÉÄïÍÉÏÌÏÇÉÅ ÃÁÒÄÉÏÖÁÓÃÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï 

McMaster, Ontario, disait : « Après tout la maladie coronarienne était rare avant 1830. Pourquoi 

ne pourrait-ÅÌÌÅ ÐÁÓ ÌÅ ÒÅÄÅÖÅÎÉÒ ÅÎ ςπυπȩ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÄïÆÉ ÁÕÑÕÅÌ ÎÏÕÓ ÆÁÉÓÏÎÓ ÔÏÕÓ ÆÁÃÅȦ »  La qualité 

ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÄïÆÉȢ 
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16h00 LOCAL B-259 
 

Que sait-ÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÔïÔÒÁÐÏÄÅÓ ? 

Pr Richard Cloutier, 

Paléontologue et Professeur-Chercheur 
$ÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÙÃÌÅÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÅÎ ÂÉÏÌÏÇÉÅ  
Laboratoire de paléontologie et biologie évolutive 
Département de biologie, chimie et géographie 
Université du Québec à Rimouski 

$ÅÐÕÉÓ ÐÒîÓ ÄÅ υσυ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÅÒÔïÂÒïÓ Á ïÔï ÐÏÎÃÔÕïÅ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ 

ÍÁÊÅÕÒÓȟ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎÓȢ 0ÁÒÍÉ ÃÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ïÖÏÌÕÔÉÆÓȟ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ 

tétrapodes associée à la transition du milieu aquatique au milieu terrestre suscite un intérêt 

ÍÁÒÑÕï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÈÁÍÐÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÌÏÇÉÅ ïÖÏÌÕÔÉÖÅȢ !Õ ÆÉÌ ÄÅÓ 

découvertes de nouveaux fossiles, mais aussi au fil des avancées méthodologiques et 

technologiques, nous apprenons à disséquer cette transition ÄÁÔÁÎÔ ÄÅ σψπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ ,Á 

ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÓÓÏÎ ÆÏÓÓÉÌÅ ÄïÖÏÎÉÅÎȟ ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÅ ρȟφυ Íȟ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 

ÆÏÓÓÉÌÉÆîÒÅ ÄÅ -ÉÇÕÁÓÈÁȟ ÅÎ 'ÁÓÐïÓÉÅȟ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÅ ÄïÂÁÔ ïÖÏÌÕÔÉÆ ȡ ÌȭElpistostege watsoni est 

considéré comme le groupe-ÆÒîÒÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÔïÔÒÁÐÏÄÅÓȢ %Î ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅȟ ÌȭElpistostege est ce que 

ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÁÉÔ ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÕÎ ÃÈÁÿÎÏÎ ÍÁÎÑÕÁÎÔ ! Une série de caractères anatomiques à la transition 

entre les poissons et les premiers tétrapodes rend cette espèce des plus importantes dans notre 

compréhension de la conquête du milieu continental. Non seulement cette découverte permet 

ÄȭïÌÕÃÉÄÅÒ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÈÙÌÏÇïÎïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÔïÔÒÁÐÏÄÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ 

paléoécologiques et paléoenvironnementaux de cette transition. Que connaissons nous au sujet de 

ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ σρ πππ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ  de tétrapodes ? Que connaissons-nous 

au sujet de nos origines aquatiques ȩ ,ȭElpistostege vient clarifier considérablement ces questions 

que des générations de chercheurs se sont posées. 
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2ïÓÕÍïÓ ÄÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÏÒÁÌÅÓ 
 
 

Microbiologie et Écologie  

,ÏÃÁÌ $Ȥτυς ωÈππ Û ρρÈτυ 

 

9h00  

Boulangerie - La Fermentation nécessite du temps  

Frédéric Mac Guire 
Boulangerie chez Fred 

J'entends présenter le principe de la fermentation panaire alcoolique et la nécessité d'une longue 
action sur le temps afin de diminuer les mauvaises implications sur la santé des consommateurs. 

 

9h15  

L'évolution microbienne sur des échelles de temps humaine  

Jesse Shapiro 

Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

La plupart de la diversité génétique et métabolique qui existe - et a existé depuis des milliards 
d'années - est de nature microbienne. Plus impressionnant que l'énorme quantité de diversité 
microbienne est sa nature dynamique: les microbes sont constamment en train d'évoluer et de 
s'adapter à leur environnement. Dans le labo Shapiro, on suit l'évolution des populations 
microbiennes en temps réel, en utilisant le séquençage de génomes (de souches individuelles) et 
de métagénomes (l'ADN de communautés entières) afin de comprendre leur évolution et prédire 
comment ils s'adaptent à des environnements changeants. Dans cette présentation, je donnerai un 
survol de 3 projets en cours dans le labo : (1) les eaux douces qui subissent des proliférations 
saisonnières de cyanobactéries, (2) l'intestin humain, en se concentrant sur les infections de 
choléra, (3) l'évolution de l'antibiorésistance en Mycobacterium tuberculosis. 

 

9h30  

Bioaccessibilité du mercure dans la nourriture de populations canadiennes et interactions 
avec le microbiome intestinal  

Catherine Girard, Jesse Shapiro et Marc Amyot 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

#ÈÅÚ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÖÅÃÔÅÕÒ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÍÅÒÃÕÒÅ ɉ(ÇɊȢ 
Toutefois, les modèles pharmacocinétiques actuels visant à prédire la contamination en Hg chez 
ÌȭÈÕÍÁÉÎ ÄïÃÒÉÖÅÎÔ ÍÁÌ ÌÅÓ ÐÁÔÒÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÐÏÕÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÔÈÎÉÅÓȟ ÎÏÔamment chez les Inuits 
ÄÅ Ìȭ!ÒÃÔÉÑÕÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎȢ )Ì ÓÅÍÂÌÅÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÑÕȭÕÎÅ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÏÕ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 
ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÕ (ÇȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ 
facteurs modulant la bioaccessibilité (BA) du Hg dans la nourriture de deux populations 
ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ȡ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ Äȭ)ÎÕÉÔÓ ÄÕ .ÕÎÁÖÕÔ ÅÔ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌÁÉÓȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄÏÎÃ ÒïÃÏÌÔï 
des échantillons de nourriture et réalisé des entrevues dans chaque communauté, afin de 
caractériser la diète ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÌÔïÒÅÒ ÌÁ "! ÄÕ (ÇȢ ; 
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ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÓÉÍÕÌÁÔÅÕÒ ÄÕ ÔÒÁÃÔÕÓ ÄÉÇÅÓÔÉÆ ÈÕÍÁÉÎȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ïÖÁÌÕï ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 
techniques de préparation alimentaire sur la BA du Hg dans le poisson. Différentes techniques de 
cuisson ont réduit la BA du Hg de 51-υυϷȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏ- aliments tels le thé ou le café 
diminue la BA de 28- 40%. Les traitements de cuisson et de co-aliments ont eu un effet 
combinatoire, menant à des niveaux de BA très faibles. (2) Ensuite, nous avons analysé des 
ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄÅ ÓÅÌÌÅÓ ÒïÃÏÌÔïÓ ÄÁÎÓ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Û ÌȭïÔÕÄÅȟ ÐÏÕÒ ÄïÃÒÉÒÅ ÅÔ ÃÏÎÔÒÁÓÔÅÒ 
leurs microbiomes et évaluer leur impact potentiel sur le métabolisme du Hg. Grâce à la technique 
de PCR, nous avons cherché à savoir si des gènes impliqués dans le métabolisme du Hg étaient 
ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓï ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ 
séquençage métagénomique du gène ribosomal 16S afin de comparer les microbiomes des deux 
pÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ ,ÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÍÉÃÒÏÂÉÏÍÅ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ 
ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÕ (Ç Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ 

 

9h45  

Les thiols au sein du périphyton  

Maxime Leclerc1, Dolors Planas2 et Marc Amyot1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département des sciences biologiques, Université du Québec à Montréal 

Les thiols à faible poids moléculaire (FPM) forment un groupe de petites molécules organo-
sulfurées jouant plusieurs rôles ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓȢ #ÅÓ ÔÈÉÏÌÓ ÓÏÎÔ ÕÂÉÑÕÉÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
du vivant et peuvent se retrouver sous forme libre dans les systèmes aquatiques suite à différents 
processus biologiques et abiotiques. Leur forte affinité pour les métaux, plus particulièrement pour 
ÌÅ ÍÅÒÃÕÒÅ ɉ(ÇɊȟ ÌÅÓ ÒÅÎÄ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÓ ÌÏÒÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÌÅØÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÃÅ 
métal lourd. Dans le cadre de la présente étude, nous nous sommes attardés à différentes espèces 
de thiols à FPM au sein du périphyton (biofilm) du lac Croche, en plus des concentrations en Hg et 
méthylmercure (MeHg) pour trois fractions distinctes du biofilm: la portion particulaire, la portion 
des substances exopolymériques (EPS) colloïdales et la portion des EPS capsulaires. Des substrats 
artificieÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÏÓïÓ Û ρÍ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÕÉÓ ÌÁÉÓÓïÓ ÃÏÌÏÎÉÓïÓ ÉÎ ÓÉÔÕ ÐÅÎÄÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ 
ÁÎ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÓȢ ,ÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÔÈÉÏÌÓ ÒÅÔÒÏÕÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÔÒÉÃÅ 
ÅØÔÒÁÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅ ÑÕÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ %03 ÄÅÓ ÂÉÏÆÉÌÍÓ ÓÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ρπππ ÆÏÉs supérieures aux 
concentrations de la portion dissoute des eaux du lac. À ces concentrations, les thiols à FPM ont le 
ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎÎÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÌÉÇÁÎÄÓȟ ÄȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ 
abondance, pour une spéciation avec différents métaux. Ils pourraient alors être des acteurs 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄȭÁÌÔïÒÅÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÍïÔÁÕØȟ ÔÅÌ ÑÕÅ ÌÅ (ÇȢ 

 

10h00  

Le mercure et les étangs peu-ÐÒÏÆÏÎÄÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÒÃÔÉÑÕÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎ : contamination, 
concentration, et bioaccumulatio n.  

Gwyneth MacMillan1, Catherine Girard1, John Chételat2, Isabelle Laurion3 et Marc Amyot1 

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Environnement Canada, Ottawa 
3 INRS, Québec 

!ÖÅÃ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ ÌÁ ÆÏÎÔÅ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅ ÐÅÒÇïÌÉÓÏÌ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÒÃÔÉÑÕÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌÁ 
formation des mares ou étangs thermokarstiques, un des écosystèmes aquatiques les plus 
abondants dans les régions circumpolaires. Le dégel du pergélisol pourrait augmenter le transport 
des minéraux et de la matière organique entreposés dans les sols vers ces nombreux étangs, 
augmentant ainsi la productivité et influençant le cycle de mercure. Ces sites sont chauds, turbides, 
peu profonds, et parfois stratifiés, permettant une haute activité microbienne et donc 
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potentiellement la formation de la forme toxique et bioaccumulable de mercure, le méthylmercure. 
$Å ςππφ Û ςπρσȟ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ɉÌÁÃÓȟ ïÔÁÎÇÓ ÒÏÃÈÅÕØȟ ïÔÁÎÇÓ 
toundriques, et mares thermokarstiques) ont été échantillonnés dans le subarctique à 
Kuujjuarapik-7ÈÁÐÍÁÇÏÏÓÔÕÉ ɉ.ÕÎÁÖÉËȟ 1ÃɊ ÅÔ ÅÎ !ÒÃÔÉÑÕÅ Û ÌȭÿÌÅ "ÙÌÏÔ ɉ.ÕÎÁÖÕÔɊȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ 
cette étude pluriannuelle démontrent que plusieurs facteurs abiotiques et biotiques (érosion, 
ÓÔÒÁÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÅÓÐîÃÅɊ ÃÏÎÔÒĖÌÅÎÔ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅÒÃÕÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓȢ 
.ÏÕÓ ÃÏÎÃÌÕÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÁÒÅÓ ÔÈÅÒÍÏËÁÒÓÔÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ȬÈÏÔ-ÓÐÏÔÓȭ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ 
ÅÎ ÍïÔÈÙÌÍÅÒÃÕÒÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÃÅÓ ïÔÁÎÇÓ ÒÉÓÑÕÅÎÔ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÍÅÒÃÕÒÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ 
ÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÁÖÏÉÓÉÎÁÎÔÓ ɉÌÁÃÓȟ ÒÉÖÉîÒÅÓȟ ÏÃïÁÎÓɊȟ ÁÖÅÃ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÔ 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÅÃÔÉÖÉÔï ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÁÒÃÔÉÑÕÅȢ 

 

 

10h30  

Les terres rares  

Pierre-Yves Cardon et Marc Amyot 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Les terres rares (ETR) comprennent 17 éléments, soit les lanthanides de même que le scandium et 
ÌȭÙÔÔÒÉÕÍȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÉÔÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓȟ ÄÅ 
ÌȭïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅȢ $Å ÃÅ ÆÁÉÔȟ ÌÅÓ 
%42Ó ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ !ÖÅÃ ωχϷ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
mondiale la Chine demeure aujourd'hui encore le principal producteur d'ETR. Toutefois depuis 
2008, le pays a décidé de restreindre ses exportations. Dès lors et en réponse à cet effondrement 
de l'offre, le marché des terres rares s'est réouvert à la concurrence amenant les compagnies 
minières à explorer la planète à la recherche de nouveaux gisements. Si la toxicité et les impacts 
sur l'environnement des éléments accompagnant les ETR lors de leur extraction, tel le thorium et 
l'uranium, n'est plus à prouver et justifie en partie le monopole actuel de la Chine dans ce domaine 
qu'en est-il des ETR en eux même ? Un petit état de l'art sur cette question nous conduira à 
envisager les grands axes d'études qu'il est nécessaire d'approfondir pour pouvoir exploiter et 
continuer d'utiliser cette ressource dans les meilleures conditions possibles. 

 

 

10h45  

%ÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÍïÓÏÃÏÓÍÅÓ ÅÎ 
monocultures et bicultures de Phragmites australis  et Phalaris arundinacea  

Camille Marier-Desroches, Mariana Rodriguez et Jacques Brisson 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Le sol des milieux humides est un environnement riche et complexe qui est le lieu de multiples 
transformations biochimiques. Les végétaux, de par leur système racinaire, y jouent un rôle 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÅÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄȭÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÖïÇïÔÁÌÅ ÆÁÉÔ ÃÒÁÉÎÄÒÅ ÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅ ÍÉÌÉÅÕ ÕÎÉÑÕÅȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 
ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÕ ÓÏÌ de milieux humides 
artificiels plantés de 1 ou 2 espèces de macrophytes. Le dispositif expérimental comprenait 16 
unités de milieu humide artificiel ensemencés avec différentes combinaisons de deux espèces de 
plantes de milieu humides, soit Phragmites australis  et Phalaris arundinacea, en monoculture ou 
en biculture. Les mésocosmes ont été initialement alimentés avec des eaux usées reconstituées à 
partir de boues de pisciculture. Le traitement consistait augmenter la charge en matière organique 
de la solutÉÏÎ ÎÕÔÒÉÔÉÖÅȢ ,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍïÓÏÃÏÓÍÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÉÓÅ in-
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situ ÅÔ ÌȭïÔÁÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÒÁÃÉÎÁÉÒÅ ÅÔ ÄÕ ÓÏÌ Á ïÔï ÓÕÉÖÉ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÈÏÔÏ σφπΞ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÓÃÁÎÎÅÒ 
de racine (CID-600). Il a été constaté que les deux espèces ne réagissent pas de la même façon à 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȢ ,ÅÓ ÍÏÎÏÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄÅ P. arundinacea et les bicultures dans 
lesquelles il était en première position semblaient subir un effet moins important du traitement 
que les monocultures de P. australisȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÍÏÉÎÓ ÉÎÔÅÎÓÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÒÁÃÉÎÁÉÒÅȢ 
Le traitement semble aussi avoir un effet sur la position du mésocosmes. Les mésocosmes en 
première position semblent réagir plus fortement au traitement que ceux situés en deuxième 
posiÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎÅ ÒÅëÏÉÖÅÎÔ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÎÕÔÒÉÔÉÖÅ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÓÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÍïÓÏÃÏÓÍÅȢ 
La charge en polluants semble donc avoir un impact sur les plantes de milieux humides et leur 
système racinaire, ainsi que sur la qualité du milieu. 
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Les parasitoïdes perçoivent -ils le temps?   

Jean-Philippe Parent1, Jacques Brodeur1 et Guy Boivin2 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Agriculture et Agroalimentaire Canada 

La capacité de percevoir le temps et la mémoire de type épisodique chez les animaux sont des sujets 
d'intérêts, mais très peu étudiés chez les invertébrés. Les quelques études à ce sujet démontrent que 
les abeilles sont incapables de percevoir le temps, au contraire des bourdons qui ont cette capacité. Le 
parasitoïde Trichogramma minutum ÕÔÉÌÉÓÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌȭÈĖÔÅ ɉĞÕÆ ÄÅ 
Manduca sexta) et le contact suivant avec le substrat (durée du transit initial) pour déterminer le 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭĞufs à pondre, ce qui démontrerait indirectement sa capacité à mesurer le temps. Nous 
avons utilisé un modèle semblable pour mesurer directement si Trichogramma euproctidis a la 
capacité de mesurer le temps en manipulant la durée du transit initial. Nous avons mis une guêpe 
ÖÉÅÒÇÅ ÝÇïÅ ÄÅ ςτÈ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ĞÕÆ ÄÅ Trichoplusia ni. Nous avons modifié artificiellement la 
ÄÕÒïÅ ÄÕ ÔÒÁÎÓÉÔ ÉÎÉÔÉÁÌ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭĞÕÆ ÁÕ ÂÏÕÔ ÄȭÕÎÅ ÆÉÎÅ ÔÉÇÅ ÄÅ ÖÅÒÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÇÕðÐÅ ÖÅÎÁÉÔ 
ÄȭÙ ÇÒÉÍÐÅÒȢ $Å ÃÅÔÔÅ ÆÁëÏÎȟ Ìes transits initiaux étaient en moyenne de 4 ± 1 s pour le traitement sans 
suspension (NS), 5 ± 1 s pour une courte suspension (CS) et 21 ± 1 s pour une longue suspension (LS). 
La durée de la ponte était significativement plus longue pour la LS que pour la CS et la NS (NS= 
ςψρϻχπÓȠ #3Ѐ ςψπϻτςÓȠ ,3Ѐ τψπϻφυÓɊȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭĞÕÆÓ ÐÏÎÄÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈĖÔÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÅÎÔÒÅ 
ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ɉ.3Ѐπȟψπϻπȟτω ĞÕÆÓȠ #3Ѐ ρȟρυϻπȟςυ ĞÕÆÓȠ ,3Ѐ πȟωσϻπȟςρ ĞÕÆÓɊȢ #ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 
pourraient être expliqués par une plus grande quantité de venin injecté dans un hôte paraissant plus 
ÇÒÏÓ Û ÕÎÅ ÆÅÍÅÌÌÅ ÐÁÒÁÓÉÔÏāÄÅ ÏÕ ÐÁÒ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄͻÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÄïÃÏÍÐÔÅ ÆÉÁÂÌÅ ÄÅÓ ĞÕÆÓȢ ,Å ÐÌÕÓ ÌÏÎÇ 
temps de ponte en LS suggère une perception du temps.  

11h15  

Détermination de l'échelle spatiale d e réponse de deux parasitoïdes de la tordeuse des 
ÂÏÕÒÇÅÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÐÉÎÅÔÔÅ Û ÌͻÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ 

Simon Legault et Patrick James 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

)ÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ Û ÌȭÈïtérogénéité du paysage est souvent difficile 
puisque les patrons spatiaux sont souvent le résultat de plusieurs processus se produisant à différentes 
échelles. Nous avons estimé l'échelle spatiale de réponse des taux de parasitisme des larves de la 
tordeuse des bourgeons de l'épinette (Choristoneura fumiferana ; TBE) par deux guêpes parasitoïdes. 
La TBE est le principal défoliateur des forêts d'Amérique du Nord; les superficies défoliées pouvant 
facilement se calculer en millions d'hectares lors des épidémies. Apanteles fumiferanae (Braconidae) 
et Glypta fumiferanae ɉ)ÃÈÎÅÕÍÏÎÉÄÁÅɊ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÎÔ ÁÕØ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÓÔÁÄÅÓ ÌÁÒÖÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ 4"% ÅÔ 
ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÅØÅÒÃÅÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÓÕÒ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÐÉÄïÍÉÅÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÕÒ ïÃÈÅÌÌÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ 
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réponse et leur efficacité dans différents contextes spatiaux reste inconnue. Aux printemps 2012-13, 
nous avons récolté et élevé des larves de TBE provenant de 20 sites de la Côte-Nord pour estimer les 
taux de parasitisme. À partir des données de couverture forestière dérivéÅÓ ÄȭÉÍÁÇÅÒÉÅ ÓÁÔÅÌÌÉÔÁÉÒÅ 
,!.$3!4 ɉ/4$$Ƞ ςυ ÍɊȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÁÌÃÕÌï ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÉÎÄÉÃÅÓ ÑÕÁÎÔÉÆÉÁÎÔ ÌȭÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ 
Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ρτ ÔÁÍÐÏÎÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÉÑÕÅÓ ÄÅ πȟρ Û ρπ ËÍ ÄÅ ÒÁÙÏÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÉÔÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ 
ÕÔÉÌÉÓï Ìȭ!#0 ÁÆÉÎ ÄͻÉÄÅÎÔÉÆÉer les indices les plus importants de cet ensemble et comparé plusieurs 
ÍÏÄîÌÅÓ ÄÅ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎ ÌÉÎïÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ Û ÑÕÅÌÌÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÌȭÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄïÃÒÉÔ ÌÅ 
mieux les taux de parasitisme. Nous avons constaté que la fragmentation des peuplements denses de 
conifères, mesurée à 1.0 km autour des sites, semble favoriser les deux espèces de parasitoïdes. Ces 
résultats nous permettrons d'identifier des zones potentiellement plus sensibles à l'augmentation des 
populations de la TBE, ce qui pourrait être utilisé pour guider la gestion de cet important ravageur. 

 
 
 

Génétique et Évolution  

,ÏÃÁÌ $Ȥτχρ ωÈππ Û ρρÈτυ 
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%ÆÆÅÔÓ ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÇÁÓÅÓ ÄÅ ÌȭÕÂÉÑÕÉÔÉÎÅ 

Keivan Farzaneh et Annie Angers 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Nous avons récemment décrit les liens entre certaines ligases et une protéine lysosomale 
nommée LITAF. Les fonctions de LITAF sont encore mal définies, mais elle est liée à la 
dégradation des protéines. Nous avons des indices sérieux montrant que LITAF est un régulateur 
ÐÕÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÓÏÕÓ-ÇÒÏÕÐÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÌÉÇÁÓÅÓȢ /ÂÊÅÃÔÉÆ ȡ ÎÏÕÓ ÓÕÇÇïÒÏÎÓ ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ 
ÃÏÍÍÅÎÔ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ,)4!& ÐÅÕÔ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÐÒÏÔïÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÅÎ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔ 
ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÌÉÇÁÓÅÓ ÄÅ Ìȭubiquitine. Nous examinerons également comment la survie et la 
prolifération des cellules peuvent être influencées par la manipulation indirecte des ligases à 
travers des protéines activatrices telles que LITAF. 

 

9h15  

,ȭÕÂÉÑÕÉÔÙÌÁÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÄÕ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÃÏÍÍÅ ÆÁÃÉÌÉÔÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÌÉÇÁÓÅ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ 
HECT 

Malick Gueye et Annie Angers 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,ȭÕÂÉÑÕÉÔÙÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÓÔ-ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÑÕÉ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄȭÕÎÅ molécule 
ÄȭÕÂÉÑÕÉÔÉÎÅ ÓÕÒ ÕÎ ÓÕÂÓÔÒÁÔȢ ,ͻÕÂÉÑÕÉÔÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÐÒÏÔïÉÎÅ ÄÅ χφ ÁÃÉÄÅÓ ÁÍÉÎïÓ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ 
liée de manière covalente à une protéine cible dans la cellule pour modifier sa fonction. En agissant 
sur les protéines, l'ubiquitylation est impliquée dans plusieurs processus biologiques; la croissance 
ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅȟ ÌÁ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÁÔÉÏÎȟ ÌȭÉÍÍÕÎÉÔï ÅÔ ÌͻÁÐÏÐÔÏÓÅȢ ,Á ÒïÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÁÔÁÌÙÓïÅ ÐÁÒ 
une cascade enzymatique E!, E2 et E3. L'enzyme E3 détermine la spécificité de la réaction. Ici nous 
allons étudier un mécanisme de régulation du transfert de l'ubiquitine. Le domaine HECT de E3 
permet la liaison d'une chaine d'ubiquitine sur le substrat, ainsi nous pensons qu'une molécule 
d'ubiquitine liée au substrat augmenterait l'activité de la ligase. Sur ce avons examiné la liaison 
entre une ligase E3 Itch et son substrat Grb2. Nous avons créé une fusion Grb2- Ubiquitine, et voir 
son effet sur l'activité de Itch.  
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Caractérisation structurale et fonctionnelle des produits des nouveaux gènes 
mitochondriaux chez les moules d'eau douce (Bivalvia: Unionoida)  

Alyssa Mitchell et Sophie Breton 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

La structure, fonction et transmission du génome mitochondrial ont été bien caractérisées chez la 
majorité des animaux, mais l'ADN mitochondrial (ADNmt) des bivalves diverge des normes. 
Contrairement à tous les autres animaux, qui ont un mode de transmission strictement maternel 
ÄÅ Ìȭ!$. ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÁÌ ɉ!$.ÍÔɊȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÂÉÖÁÌÖÅÓ ÏÎÔ ÕÎ mode de transmission de 
Ìȭ!$.ÍÔ ÕÎÉÑÕÅ ÃÏÎÎÕ ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ Ⱥ ÄÏÕÂÌÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÕÎÉÐÁÒÅÎÔÁÌÅ ȻȢ #ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ 
caractérisées par la présence de deux ADNmt distincts: un ADNmt M transmis par les mâles, qui 
est retrouvé dans les spermatozoïdes, et un ADNmt F transmis par les femelles, présent dans tous 
les tissus chez les femelles, et dans les tissus somatiques chez les mâles. Récemment, Dr. Sophie 
"ÒÅÔÏÎ Á ÄïÃÏÕÖÅÒÔ ÄÅÕØ ÇîÎÅÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÍÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅȟ ÕÎ ÄÁÎÓ Ìȭ!$.ÍÔ & 
ÅÔ ÕÎ ÄÁÎÓ Ìȭ!DNmt M. Ces gènes fabriquent des protéines dont on ne connaît pas encore le rôle 
ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÔïÉÎÅÓ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÁÌÅÓȢ 
De plus, certaines moules sont hermaphrodites : elles possèdent à la fois les deux sexes mais ont 
ÐÅÒÄÕ Ìȭ!$.ÍÔ -ȟ ÅÔ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓ Ìȭ!$.ÍÔ & ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅ ÇîÎÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÓÔ 
ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÍÕÔïȢ -ÏÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÓÅÒÁ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ Û ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅȟ ÌÁ 
structure et la fonction des nouveaux gènes mitÏÃÈÏÎÄÒÉÁÕØ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÍÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕ 
douce. D'abord, je vais séquencer ces gènes chez huit espèces à sexes séparés, et cinq espèces 
hermaphrodites. Les séquences seront traduites en acides aminés et différents programmes seront 
utilisés pour prédire la structure et la fonction des protéines. Les vitesses d'évolution et taux de 
mutations non-synonymes seront calculés aussi. Finalement, la recherche des codons « stop » 
prématurés chez les hermaphrodites et la technique 3' RACE seront employés pour déterminer si 
le nouveau gène est fonctionnel chez les hermaphrodites. Des résultats préliminaires seront 
présentés. 
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Le ventre rouge du nord ( Chrosomus eosɊȟ ÄÅÓ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ 

Léo Deremiens1, Hélène Glémet2, Annie Angers1 et Bernard Angers1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département des sciences de l'environnement, Université du Québec à Trois-Rivières 

Les interactions existant entre les génomes d'espèces différentes peuvent influencer la capacité 
ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉdu à utiliser une niche écologique. Ainsi, le ventre rouge du nord (Chrosomus eos) 
ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÎÏÒÄÉÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÐÏÓÓîÄÅ ÄÅÓ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÅÓ ÄÕ 
ventre citron (C. neogaeus) plutôt que celles de son espèce. Cette observation pourrait être le 
ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÅ C. neogaeus en eau froide. 
!ÆÉÎ ÄÅ ÔÅÓÔÅÒ ÃÅÔÔÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅȟ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÇïÎÏÍÅ ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÁÌ ÓÕÒ ÌÅ ÍïÔÁÂÏÌÉÓÍÅ 
énergétique du ventre rouge du nord des Laurentides, région regroupant les deux biotypes, a été 
ïÖÁÌÕïÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎÚÙÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÒÅÓÐÉÒÁÔÏÉÒÅ 
mitochondriale (métabolisme aïÒÏÂÉÅɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ la lactate déshydrogénase 
(métabolisme anaérobie) ont été mesurées. Les résultats obtenus suggèrent une différence 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÂÉÏÔÙÐÅÓȢ 
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6ÉÖÅ ÌȭÁÂÓÔÉÎÅÎÃÅ ! Les clones seraient aussi variables que leurs parents  

Kevin Duclos1, Thomas Grünbaum1, Richard Cloutier2 et Angers Bernard1 

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département de biologie, chimie et géographie, Université du Québec à Rimouski 

,Á ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÅ ÅØÔÅÒÎÅ ÄÅÓ ÖÅÒÔïÂÒïÓ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÉÓÓÕÓ ÒÅÐÏÓÁÎÔ ÓÕÒ 
cadre semi-rigide ȡ ÌȭÅÎÄÏÓÑÕÅÌÅÔÔÅȢ ,Á ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÄÏÓÑÕÅÌÅÔÔÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÅÔ ÌÁ ÎÉÃÈÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȢ 0ÁÒ 
exemple, chez les cyprinidés, la forme des structures crâniennes formant les mâchoires va 
ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÌÁ ÐÒïÄÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌÁ ÎÉÃÈÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÃÃÕÐÅÒÏÎÔȢ 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÍÏÒÐÈÏ-anatomie du squelette 
et les habitudes alimentaires des biotypes du complexe Chrosomus eos-neogaeus. Afin de mesurer 
les variations dans la forme de certains éléments squelettiques in situ, nous avons utilisé des 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÉÍÁÇÅÒÉÅ ÐÁÒ #Ô-Scan et de morphométrie géométrique en 3 dimensions. Les résultats 
ont permis de déterminer (1) dans quelle mesure les biotypes se distinguent par la morphologie 
de leur mâchoire et (ςɊ ÃÏÍÍÅÎÔ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔ 
les mâchoires. 
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Parier pour briser la monotonie sans sexe  

Christelle Leung, Sophie Breton et Bernard Angers 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÐÈïÎÏÔÙÐÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ Û ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÖÏÉÒ Û ÓÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ 
ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓȢ ,Á variation 
ÐÈïÎÏÔÙÐÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÁÓÅØÕïÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
facteurs agissant de façon hiérarchique : (1) la composante génétique détermine le potentiel de 
variation propre à chaque lignée clonale ; (2) les interactions épigénétique-environnement au sein 
ÄȭÕÎÅ ÌÉÇÎïÅ ÃÌÏÎÁÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÇïÎïÒÅÒ ÕÎÅ ÇÁÍÍÅ ÄÅ ÐÈïÎÏÔÙÐÅÓ ÁÃÃÌÉÍÁÔïÓ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ Ƞ ɉσɊ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÓÔÏÃÈÁÓÔÉÃÉÔï ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒÑÕÅÓ ïÐÉÇïÎïÔÉÑÕÅÓ 
ÐÅÒÍÅÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÊÏÕter une variation individuelle supplémentaire (e.g. bet-hedging). 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄÅ ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÇïÎïÔÉÑÕÅȟ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÓÔÏÃÈÁÓÔÉÑÕÅ 
sur la variation épigénétique des hybrides clonaux Chrosomus eos-negoaeus. Les résultats 
indiquent que la variation épigénétique observée est également accompagnée de grande variation 
phénotypique, nous amenant ainsi à remettre en question la perception des organismes asexués, à 
ÓÁÖÏÉÒ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÍÏÎÏÔÏÎÅÓȢ 

 

10h45  

Relation entre le s capacités cognitives et la flexibilité de la personnalité chez le diamant 
mandarin  

Julie Gibelli et Frédérique Dubois 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

La personnalité animale se définit comme un ensemble de traits comportementaux qui sont 
constants et inter-corrélés, à travers le temps et les situations. Or plusieurs études récentes 
ÓÕÇÇîÒÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄȭÁÊÕÓÔÅÒ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÏÒtement en fonction de la 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȢ ,Å ÃÈÏÉØ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÓÏÎ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÒÅÑÕÉÅÒÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÁÉÎÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȟ ÌÁ 
ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÍÁØÉÍÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÃÅÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ 
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ÄÏÎÃ ÃÈÅÒÃÈï Û ïÖÁÌÕÅÒ ÓÉ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÆÌÅØÉÂÉÌÉÔïȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÓ 
ÃÏÒÒïÌïÓȟ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÒïÓÕÌÔÅÒ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
capacités cognitives des individus. Pour cela nous avons mesuré à plusieurs reprises la néophobie 
ɉÕÎ ÄÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔï ÌÅÓ ÐÌÕÓ ïÔÕÄÉïÓɊ ÄÅÓ ÄÉÁÍÁÎÔÓ ÍÁÎÄÁÒÉÎÓ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÖÁÒÉÅÒȟ ÄȭÕÎÅ 
ÒïÐïÔÉÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÎÇïÎîÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÓȢ ,ÅÓ ÐÅÎÔÅÓ ÄÅÓ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎÓȟ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ Û 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔales, ont servi de mesure de flexibilité 
ÅÔ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÒÒïÌïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÃÏÒÅÓ ÄȭÕÎ ÔÅÓÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖï ÑÕÅ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 
ÎȭÁÊÕÓÔÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍðÍÅ ÁÍÐÌÉÔÕÄÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ 
ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÃÏÇÎÉÔÉÖÅ Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÐÌÕÓ ÄȭÅÓÓÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÆÌÅØÉÂÌÅÓȢ #Å 
ÑÕÉ ÓÕÇÇîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÓÅÒÁÉÔ ÓÕÊÅÔÔÅ Û ÕÎ ÃÏÍÐÒÏÍÉÓ ÅÎÔÒÅ ÒÁÐÉÄÉÔï ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ 
Ⱦ ÆÁÉÂÌÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÓÔÉÍÕÌÉ ÖÅÒÓÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ Ⱦ ÆÌÅxibilité, apportant 
différents avantages pour la survie face aux variations environnementales. 

 

11h00  

OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÖÉÒÁÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÈĖÔÅ ÐÏÓÓïÄÁÎÔ ÕÎ ÇîÎÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÖÉÒÕÓ 

Nicolas Tromas1, M.P Zwart2, J. Forment2 et S.F Elena2 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 IBMCP-UPV, Valencia 

Les NIRVs (Non-retroviral integrated RNA viruses) sont des gènes de virus ARN non-rétroviraux 
présents dans les génomes de nombreux Eucaryotes. La présence de NIRVs à souvent été associée 
Û ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÈĖÔÅ Á ðÔÒÅ ÒïÓÉÓÔÁÎÔ ÁÕ ÖÉÒÕÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÑÕÅ ÌÅÓ .)26Ó ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ 
impact sur la diffusion du virus au sein de ce même hôte. Cependant, un NIRV qui est exprimé peut 
aussi avoir un impact sur l'évolution de populations virales dans les organismes hôtes. Ici, nous 
avons expérimentalement abordé l'évolution d'un virus dans un hôte exprimant un NIRV en 
utilisant le virus de la gravure du tabac (Tobacco etch virus), un virus ARN de plante et des plants 
de tabac trÁÎÓÇïÎÉÑÕÅÓ ÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÌÁ ÒïÐÌÉÃÁÓÅ ÖÉÒÁÌ ÄÅ 4%6 ɉ.)ÂɊȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÃÏÎÓÔÁÔï 
qu'un virus avec son gene NIb supprimé, TEV-Ў.)Âȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÉÎÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÒïÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ 
cellules de plantes sauvages, avait une fitness plus élevée que TEV au sein de cellules de plantes 
transgéniques. De plus, quand TEV a évolué après plusieurs passages aux seins de plantes 
transgéniques, nous avons observé des délétions génomiques dans le cistron NIb - et dans 
quelques cas, des délétions dans les gènes viraux adjacents - et ceci dès le premier passage. Quand 
TEV et TEV-Ў.)Â ÏÎÔ ïÖÏÌÕï ÐÁÒ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ ÔÒÁÎÓÇïÎÉÑÕÅÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖï ÄÅÓ 
mutations dans des sites protéolytiques au sein de TEV-Ў.)Â ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÃÅ ÑÕÉ ÍÅÔ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ 
l'adaptation du processus protéolytique de la polyprotéine virale. Ces résultats montrent que 
ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ .)26 ÐÅÕÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÉÎÄÕÉÒÅ ÌÁ ÄïÌïÔÉÏÎ ÄÅ ÇîÎÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÇïÎÏÍÅ 
viral, aboutissant à la formation de virus qui ne pourront pas répliquer dans des hôtes n'exprimant 
pas le même NIRV. De plus, l'évolution de génome virale a été dépendant de la délétion de la 
ÒïÐÌÉÃÁÓÅ ÖÉÒÁÌÅȟ ÓÕÇÇïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕ .)26 ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÅÓ ÍÏÄîÌÅÓ 
d'évolution virale.  
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Autoportrait dynamique du micr obiome humain  

Carine Gimbert et François-Joseph Lapointe 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,Å ÍÉÃÒÏÂÉÏÍÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅ ÇïÎÏÍÅ ÄÅÓ ÍÉÃÒÏÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ Û ÌÁ 
surface de notre épiderme ou au creux de tous les orifices de notre corps. Ce microbiome 
représente une fraction bien plus importante que le génome humain. Seul 1% de nos gènes sont 
ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÈÕÍÁÉÎÅȢ ,ÅÓ ωωϷ ÒÅÓÔÁÎÔÓ ȡ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅȢ #ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÎÏÔÒÅ ÇïÎÏÍÅȟ ÌÅ 
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microbiome est très dynamique. Il est constitué de plusieurs populations bactériennes en 
proportions différentes suivant les régions du corps qui changent au cours du temps. Ces 
ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÅÓ Û ÎÏÔÒÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅȟ ÎÏÔÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
rencontre, etc. Par conséquent tous les facteurs affectant le microbiome humain peuvent être 
contrôlables et contrôlés. Dans le cadre de ce projet, nous nous intéressons à la valeur esthétique 
des recherches scientifiques portant sur le microbiome humain. Comment le représenter pour 
ÍÉÅÕØ ÌÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ȩ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÆÏÎÔ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 
ÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓȟ ÖÏÉÒÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÖÉÓÕÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ 
fait le choix de mettre le microbiome en mouvÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÃÈÏÒïÇÒÁÐÈÉÅ ÑÕÉ ÅØÐÒÉÍÅ 
ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ïÖÏÌÕÔÉÖÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅÓȢ ,ȭÁÕÔÏ-expérimentation nous permettra 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÍÉÃÒÏÂÉÏÍÅ ÓÕÉÔÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓȢ 

 
 
 

Physiologie  

,ÏÃÁÌ $Ȥτυρ ρσÈσπ Û ρυÈτυ 
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Caractérisation de la modification de la triosephosphate cytosolique Äȭ!ÒÁÂÉÄÏÐÓÉÓ 
thaliana  par S-glutathionylation  

Sébastien Dumont1, Natalia V. Bykova2, Sonia Dorion1, Jean Rivoal1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Cereal Research Center, Winnipeg 

Dans les cellules végétales placées en conditions de stress, la production et la concentration 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÒïÁÃÔÉÖÅÓ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ɉ2/3Ɋ ÐÅÕÔ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ Û ÄÅÓ ÎÉÖÅÁux bien supérieurs à la normale, 
ÐÒÏÖÏÑÕÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÏØÙÄÁÔÉÆÓ Û ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅÓȢ ,ȭÕÎ ÄÅÓ 
ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÃÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÁÔÉÏ ÇÌÕÔÁÔÈÉÏÎ ÏØÙÄï ɉ'33'Ɋ ÓÕÒ ÇÌÕÔÁÔÈÉÏÎ 
réduit (GSH). Dans ce projet, nous nous intéressons à l'une des enzymes de la glycolyse 
ÄȭArabidopsis thaliana, la triosephosphate isomérase cytoplasmique (cTPI). Des données de la 
littérature suggèrent que la cTPI pourrait être régulée au niveau post-traductionnel sur un ou 
plusieurs résidus Cys par modification covalente avec du GSSG. Ceci entraînerait une inhibition de 
ÌͻÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎÚÙÍÁÔÉÑÕÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÁ Ã40) Äȭ!Ȣ ÔÈÁÌÉÁÎÁ ÅÔ ÓÁ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÁÒ 
le GSSG au niveau moléculaire, nous avons exprimé la protéine sous forme recombinante. Les 
résultats obtenus démontrent que des concentrations physiologiques de GSSG sont suffisantes 
pour induire une baisse d'activité de la cTPI. De plus, des analyses par spectrométrie de masse ont 
ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ #ÙÓ ÉÍÐÌÉÑÕïs dans la liaison avec le glutathion. Des mutants ont 
ensuite été générés par mutagenèse dirigée sur les sites de liaison au glutathion. Des mesures 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï Ã40)Ȣ $ÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ 
par étiquetage avec du glutathion biotinylé (BioGEE) ont également été effectuées sur les protéines 
mutantes purifiées. La détection semi-ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÖÅ ÄÕ "ÉÏ'%% ÌÉï Û ÌÁ Ã40) Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ 
contribution relative de chaque résidu dans la liaison au glutathion. 
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Adaptation métabolique de cultures de cellules de pomme de terre ( Solanum tuberosum ) à 
une carence nutritionnelle en phosphate  

Jiang Zhou He, Mélanie Lacroix et Jean Rivoal 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,Á ÇÌÙÃÏÌÙÓÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÖÉÁ ÌÁ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÃÒÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒ 
oxydation complète dans le cycle de Krebs ainsi que la génération de précurseurs pour des 
réactions biosynthétiques. De nombreuses étapes de cette voie métaboliquÅ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÄȭÕÎ 
approvisionnement adéquat en phosphate (Pi). Cependant, les plantes se retrouvent souvent en 
conditions limitantes en Pi en raison de la faible disponibilité de ce nutriment dans 
l'environnement. Nos connaissances sur les effets de la carence en Pi sur le métabolisme carboné 
ÖïÇïÔÁÌ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÔÒîÓ ÉÎÃÏÍÐÌîÔÅÓȢ !ÆÉÎ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅÒ ÃÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÕÔÉÌÉÓï ÕÎÅ 
ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÍïÔÁÂÏÌÏÍÉÑÕÅ ÃÉÂÌïÅ ÐÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ 
végétales au manque de Pi. Des cellules de pomme de terre cultivées dans des conditions contrôles 
(2,5 mM Pi dans le milieu) ou en carence nutritionnelle (125 µM Pi dans le milieu). Nos données 
ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÃÈÁÎÇÅ ÄÒÁÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÅÎÃÅ ÅÎ 0É ÅÔ ÑÕÅ ÄÅ 
ÌȭÁÓcorbate est produit par les cellules carencées. Ces résultats nous permettent de penser que la 
réponse au manque de Pi implique un contrôle du stress oxydatif. Nous avons déterminé activité 
de 32 enzymes appartenant à la glycolyse et au cycle de Krebs. PluÓÉÅÕÒÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÄȭÅÎÚÙÍÅÓ 
pouvant potentiellement catalyser des cycles futiles était induites dans des conditions de carence 
en Pi. Parmi celles-ÃÉ ÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌȭÈÅØÏËÉÎÁÓÅ ÅÔ ÌÁ ÇÌÕÃÏÓÅ φ0 ÐÈÏÓÐÈÁÔÁÓÅȟ ÉÎÄÉÑÕÁÎÔ 
ÑÕÅ ÌȭÈÏÍïÏÓÔÁÓÉÅ ÄÕ 0É ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅ en situation de carence pourrait impliquer des cycles futiles 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÎÔ ÄÅ Ìȭ!40 ÅÔ ÐÒÏÄÕÉÓÁÎÔ ÄÕ 0ÉȢ 

 

14h00  

Réponses physiologiques et moléculaires de plants de saules en réponses à l'arsenic  

Aymeric Yanitch, Michel Labrecque et Simon Joly 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

L'arsenic (As) est l'un des éléments les plus dangereux retrouvés dans l'environnement. Malgré un 
nombre toujours croissant de sites contaminés et les ressources financières limitées pour la 
remédiation, les procédés de dépollution généralement envisagés sont couteux et préjudiciables 
pour l'environnement. Une alternative durable et moins dispendieuse est le recours à la 
phytoremédiation. Les travaux que nous menons visent à mettre en évidence les capacités du saule 
(Salix purpurea var. "Fish Creek") à survivre et accumuler l'arsenic dans ses tissus. Une expérience 
de culture en hydroponie nous a permis d'observer de bons taux d'accumulation et l'absence de 
symptôme face à des niveaux de contamination atteignant 5ppm. Des mesures physiologiques 
(photosynthèse, transpiration et biomasse) ont été réalisées sur des plantes exposées à des 
concentrations d'arsenic allant de 0 à 100 ppm. Des analyses moléculaires poussées (séquençage 
haut débit et qRT-PCR) sont actuellement en cours et permettront de comparer les niveaux 
d'expressions des gènes spécifiques de la réponse à l'arsenic afin de mieux comprendre les 
mécanismes de tolérances mis en place par la plante. 
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Examens des propriétés cellulaires du cortex visuel de la souris suite à une adaptation  

Imad el dine Nehme, Mirna Ishak, Jeyabalaratnam Jeyadarshan, Lyes Bachatene, Vishal 
Bharmauria, Sarah Cattan et Stéphane Molotchnikoff 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Il a été démontré que les propriétés de neurones du cortex visuel des mammifères peuvent être 
ÍÏÄÉÆÉïÅÓ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎÅ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎȢ $ÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔïÓ ÓÏÎÔ ÏÂÔÅÎÕÅÓ ÃÈÅÚ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 
adulte dont le cortex est pleinement mature. La souris offre une particularité intéressante, car elle 
ne possède pas une organisation en colonne comme chez les carnivores. Le cortex de la souris est 
ÏÒÇÁÎÉÓï ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÅÌ ÅÔ ÐÏÉÖÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÁÓÉ ÌÉÎïÁÉÒÅ 
ÄÅÓ ÁØÅÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎȢ #ÈÅÚ ÌÅÓ ÓÏÕÒÉÓ ÁÎÅÓÔÈïÓÉïÅÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÁÐÔï ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÄÅÓ 
ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÃÏÒÔÉÃÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÅÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÄȭÁÃÃÏÒÄ Û ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÁÖÁÎÔ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ 
ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ρς ÍÉÎȢ .ÏÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÒÔÉÃÁÌÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ 
ÌÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÒÉÓ ÓÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÕ ÃÈÁÔȢ $Å ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ 
ÉÎÓÅÎÓÉÂÌÅÓ Û ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÖÏÎÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÓïÌÅÃÔÉÖÅs à celle-ÃÉȢ #ÅÃÉ ÓÕÇÇîÒÅ ÑÕÅ ÌȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ÓÔÉÍÕÌÕÓ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓïÌÅÃÔÉÖÉÔï ÁÕØ stimuli présentés. 

 

14h45  

Développement de la sensibilité des neurones du collicule supérieur à la durée de la 
stimulation  

Michaël Lainesse1, Margarida Costa1, Franco Lepore1, Jean-Paul Guillemot2 

1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département de kinanthropologie, Université du Québec à Montréal 

,Á ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄȭÕÎ ÓÉÇÎÁÌ ÓÏÎÏÒÅ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌͻÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÔ 
sonore. Le substrat neuronal du traitement de la durée est présent au niveau du collicule inférieur, 
principal relai de la voie auditive ascendante, et des aires auditives. Les neurones auditifs sensibles 
à la durée (NASD) sont-ils présents aussi présents au niveau du collicule supérieur, principal centre 
sous-ÃÏÒÔÉÃÁÌ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕÄÉÏ- visuel? Des enregistrements unitaires extra-cellulaires sont 
effectués dans le collicule supérieur de rats juvéniles et adultes anesthésiés. La sensibilité à la 
durée est déterminée lors de la présentation de bruits de durées variables (3-100ms). La majorité 
des neurones auditifs du collicule supérieur sont sensibles à la durée des bruits, et ce dès P15-18. 
Il y a une différence significative dans la distribution des différents types de NASD au cours du 
développement. Un développement important survient donc durant la maturation. 
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OÔÕÄÅ ÁÎÁÔÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÎÅÕÒÏÎÅÓ ÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÌȭÈÏÒÍÏÎÅ ÄÅ ÒÅÌÝÃÈÅ ÄÅÓ 
ÇÏÎÁÄÏÔÒÏÐÈÉÎÅÓ ÅÔ ÄÕ ÎÅÒÆ ÔÅÒÍÉÎÁÌ ÃÈÅÚ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎïÏÎÁÔÁÌ ɉMonodelphis domestica) 

Naussicca L Hour, Jean-François Pflieger et Thérèse Cabana 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

-ðÍÅ ÓȭÉÌ ÎÁÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÔÒîÓ ÉÍÍÁÔÕÒÅȟ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ-Îï ÄȭÏÐÏÓÓÕÍ ÅÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÓÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÌÁ 
ÍîÒÅ ÄÅ ÇÒÉÍÐÅÒ ÄÅ ÌȭÏÒÉÆÉÃÅ ÕÒÏÇïÎÉÔÁÌ Û ÕÎÅ ÔïÔÉÎÅ ÏĬ ÉÌ ÓȭÁÃÃÒÏÃÈÅÒÁ ÐÏÕÒ ÐÌÕsieurs semaines. Le 
cerveau antérieur du nouveau-né est peu développé. Les seules fibres exprimant le neurofilament 
200 kDa (NF200), un marqueur de fibres neuronales ayant atteint un certain stade de maturité, 
forment un mince faisceau reliant les bulbes olfactifs à la lamina terminalis. Il a été démontré chez 
les nouveau-ÎïÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÅÕÒÏÎÅÓ ÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÌȭÈÏÒÍÏÎÅ ÄÅ ÒÅÌÝÃÈÅ ÄÅ ÌÁ ÇÏÎÁÄÏÔÒÏÐÈÉÎÅ 
ÌÕÔïÉÎÉÓÁÎÔÅ ɉ,(2(Ɋ ÍÉÇÒÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÏÄÅ ÏÌÆÁÃÔÉÖÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÃÅÒÖÅÁÕ ÅÎ ÅÍÐÒÕÎÔÁÎÔ ÕÎÅ ÖÏÉÅ ÍÁÌ 
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identifiée. Pour déterminer si le faisceau NF200 est associé à la migration des neurones exprimant 
ÌȭÈÏÒÍÏÎÅ ÄÅ ÒÅÌÝÃÈÅ ÄÅÓ ÇÏÎÁÄÏÔÒÏÐÈÉÎÅÓ ɉ'Î2(Ɋȟ ÏÎ Á ÕÔÉÌÉÓï ÕÎÅ ÄÏÕÂÌÅ ÉÍÍÕÎÏÈÉÓÔÏÃÈÉÍÉÅ 
ÄÉÒÉÇïÅ ÃÏÎÔÒÅ .&ςππ ÅÔ 'Î2(ρ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÕÐÅÓ ÄÅ ÃÅÒÖÅÁÕ ÁÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÏÐÏÓÓÕÍÓ ÎïÏÎÁÔÁÕx. Nos 
résultats révèlent la présence de fibres marquées au NF200 qui cheminent du septum nasal, le long 
ÄÅÓ ÂÕÌÂÅÓ ÏÌÆÁÃÔÉÆÓ ÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÍïÄÉÁÎÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌͻÈÙÐÏÔÈÁÌÁÍÕÓȢ ,ÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÁÕ 
GnRH1 sont observées le long du septum nasal, mais sont plus nombreuse dans les bulbes olfactifs. 
Les fibres marquées au GnRH1 suivent le même parcours que les fibres NF200. On observe 
clairement que le faisceau NF200 chevauche les fibres GnRH1 ainsi que les cellules GnRH1 entre le 
septum nasal et les bulbes olÆÁÃÔÉÆÓȢ !Õ ρυÅ ÊÏÕÒȟ ÌÅ ÆÁÉÓÃÅÁÕ .&ςππ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄïÔÅÃÔÁÂÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÆÉÂÒÅÓ 
'Î2(ρ ÓÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈÙÐÏÔÈÁÌÁÍÕÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÎÏÙÁÕ ÄÅ ÌÁ ÂÁÎÄÅ ÄÉÁÇÏÎÁÌÅȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 
suggèrent que les fibres marquées au NF200 observées dans le cerveau antérieur des opossums 
néonataux seraient le nerf terminal et que ce dernier servirait de substrat à la migration des 
ÃÅÌÌÕÌÅÓ 'Î2(ρȟ ÄÕ ÍÏÉÎÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÂÕÌÂÅÓ ÏÌÆÁÃÔÉÆÓȟ ÅÔ ÄÅÓ ÆÉÂÒÅÓ 'Î2(ρ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÈÙÐÏÔÈÁÌÁÍÕÓȢ 
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OÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÖÅÓÔÉÂÕÌÁÉÒÅ ÐÁÒ Ã-fos chez le nouveau-Îï ÄȭÏÐÏÓÓÕÍ Monodelphis 
domestica 

Frédéric Lanthier, Thérèse Cabana et Jean-François Pflieger 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,ȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎÏÕÖÅÁÕ-né est très immature mais il est capable de grimper sur le ventre de la mère, 
ÓÁÎÓ ÁÉÄÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅȟ ÄÕ ÃÁÎÁÌ ÕÒÏÇïÎÉÔÁÌ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎÅ ÔïÔÉÎÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÓÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ 
$Å ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÎÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÏÕÒ ÇÕÉÄÅÒ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ Û ÌÁ ÔïÔÉÎÅ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÓÏÎ ÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔȟ ÌȭÏÌÆÁÃÔÉÏÎȟ 
ÌȭÁÕÄÉÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄïÖeloppés, alors que les systèmes vestibulaire et du 
trijumeau sont considérés comme de bons candidats. Des études anatomiques ont montré que 
ÌȭÕÔÒÉÃÕÌÅȟ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÖÉÔïȟ ÅÓÔ ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÌÁ ÍÏÉÎÓ ÉÍÍÁÔÕÒÅ ÄÕ 
système vestibulaire à la naissance et est déjà innervé par des afférences primaires vestibulaires 
rejoignant le noyau vestibulaire latéral, lequel projette vers la moelle épinière cervicale. Il a aussi été 
montré que des stimulations électriques de faible intensité du complexe vestibulaire induisent des 
ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎÓ ÉÎ ÖÉÔÒÏȢ 0ÏÕÒ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ 
fonctionnalité du système vestibulaire, des opossums nouveau-nés ont été soumis à des 
accélérations sinusoïdales selon les 3 plans pendant 60 minutes. Au même moment, des animaux 
contrôles ont été laissés dans les mêmes conditions, mais sans stimulation. Les animaux ont ensuite 
été anesthésiés par hypothermie puis décapités. Les têtes ont été fixées par immersion au 
paraformaldehyde ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÓÅÃÔÉÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÔÒÁÉÔïÅÓ ÉÍÍÕÎÏÈÉÓÔÏÃÈÉÍÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒïÖïÌÅÒ ÌÅ 
facteur de transcription c-ÆÏÓȢ #ÅÔÔÅ ÐÒÏÔïÉÎÅ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÃÏÍÍÅ ÍÁÒÑÕÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÅÕÒÏÎÁÌÅȟ ïÔÁÎÔ 
ÅØÐÒÉÍïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÎÏÙÁÕØ ÄÅ ÎÅÕÒÏÎÅÓ ÓÔÉÍÕÌïÓȢ !ÕÃÕÎ ÍÁÒÑÕÁÇÅ ÎȭÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂle dans le ganglion 
ou les noyaux vestibulaires avant P15. Ces résultats ne supportent pas une implication du système 
ÖÅÓÔÉÂÕÌÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÃÏÍÏÔÉÏÎ ÃÈÅÚ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎÏÕÖÅÁÕ-né. Le système vestibulaire deviendrait 
ÐÌÕÔĖÔ ÁÃÔÉÆ ÐÅÕ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎÅ ÓÅ sépare de la tétine, environ 21 jours après la naissance. 
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Influence de la mécanoréception faciale sur la motricité des membres antérieurs chez 
l'opossum nouveau -né, Monodelphis domestica 

Marie-Josée Desmarais, Thérèse Cabana et Jean-François Pflieger 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

,ȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎÁÿÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÔÒîÓ ÉÍÍÁÔÕÒÅȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ ÒÁÍÐÅÒ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÓÁÎÓ 
ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÓÁ ÍîÒÅȟ ÄÅ ÌȭÏÒÉÆÉÃÅ ÕÒÏÇïÎÉÔÁÌ ÖÅÒÓ ÕÎÅ ÔïÔÉÎÅ ÏĬ ÉÌ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅ ÐÏÕÒ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÓÏn 
développement. Des systèmes sensoriels sont nécessaires pour le guider et pour déclencher son 
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attachement à une tétine. Des expériences précédentes ont montré que des stimulations du 
ganglion du trijumeau induisent des mouvements des pattes antérieures et que des fibres de ce 
ganglion se distribuent dans la peau de la face. Aussi, des cellules qui pourraient être des cellules 
de Merkel, le récepteur mécanosensoriel à adaptation lente de type 1 (SA I), sont marquées à 
Ìȭ!-ρ-τσ ÄÁÎÓ ÌȭïÐÉÄÅÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÃÅȢ 0our déterminer si ces cellules sont impliquées dans la 
ÍÏÔÒÉÃÉÔï ÃÈÅÚ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍ ÎÏÕÖÅÁÕ-né, nous avons appliqué des pressions de force calibrée sur le 
ÍÕÓÅÁÕ ÅÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÕ ÔÒÉÃÅÐÓ ÂÒÁÃÈÉÉ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ 
antérieurs dans des préparations in vitro. Les pressions appliquées sur le museau induisent des 
ÒïÐÏÎÓÅÓ ÂÉÌÁÔïÒÁÌÅÓ ÄÅÓ ÔÒÉÃÅÐÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ Û ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓÔÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓȢ ,ÏÒÓ ÄÅ 
stimulations répétitives toutes les 1-2 minutes pendant 1 heure, les réponses diminuent avec le 
temps. Le retrait de la peau faciale abolit presque entièrement les réponses musculaires, ce qui 
ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÂÔÅÎÕÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÓÔÉÍÕÌÁÔÉÏÎ ÃÕÔÁÎïÅȢ ,ȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÂÁÉÎ ÄȭÕÎ ÁÎÔÁÇÏÎÉÓÔÅ ÄÅÓ ÒïÃÅÐÔÅÕÒÓ métabotropiques du glutamate, qui affecte fortement 
ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÆÉÂÒÅÓ ɉ3! )Ɋȟ ÄÉÍÉÎÕÅ ÄÅ ÍÏÉÔÉï ÌÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÄÅÓ ÔÒÉÃÅÐÓȢ ,ȭ!-ρ-43 entrerait dans les 
cellules en passant par des récepteurs P2X, on a donc appliqué un antagoniste de ces récepteurs et 
observé une diminution de la réponse de 24% par rapport au contrôle. Ces résultats supportent 
ÑÕÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÕ ÔÏÕÃÈÅÒ ÆÁÃÉÁÌ ÅÓÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌ Û ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÃÈÅÚ ÌȭÏÐÏÓÓÕÍȟ ÑÕȭÉÌ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌÅÓ 
mouvements des pattes avant et qu'il pourrait contribuer à guider le petit à une tétine. 
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Nous sommes envahis Ȧ #ÏÍÍÅÎÔ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÌÉÍÁÃÅ ÖÅÎÕÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ȩ 

Érik L'Heureux et Bernard Angers 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Les espèces exotiques envahissantes représentent une menace à la fois pour la biodiversité et 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȢ ,ÅÓ ÓÕÃÃîÓ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÖÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÅØÏÔÉÑÕÅ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ 
partie des attributs génétiques et/ou épigénétiques des individus introduits. Toutefois, malgré les 
ÍÅÎÁÃÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ Û ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ïÔÕÄÉïÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ ÌÉÍÁÃÅÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔÅÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȟ ÌÅÓ !ÒÉÏÎÉÄÁÅȢ 0ÁÒÍÉ ÃÅ 
groupeȟ ÌÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ Arion subfuscus s.l. compte parmi les limaces les plus communes 
Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ ÅÔ ÓÏÎÔ ÒÅÔÒÏÕÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉïÔï ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓȟ ÁÕÔÁÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÑÕÅ 
ÐÅÒÔÕÒÂïÓȢ #ÅÓ ÌÉÍÁÃÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÐÈÙÔÏÒÁÖÁÇÅÕÒÓ ÅÔ ÏÎÔ ïÔïȟ ÐÁÒ ÅØemple, associées au 
ÂÒÏÕÔÁÇÅ ÄÅ ÌÉÃÈÅÎÓ ÍÅÎÁÃïÓȢ -ÁÌÇÒï ÃÅ ÃÏÎÓÔÁÔȟ ÒÉÅÎ ÎȭÅÓÔ ÃÏÎÎÕ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÁÕÔÁÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ 
ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÃÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ ïÔÁÂÌÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÑÕȭÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÇïÎïÔÉÑÕÅÓ ÅÔȾÏÕ 
épigénétiques responsables du succès écologique chez ce groupe. Cette présentation consistera 
donc à présenter les grandes lignes de mon projet de maîtrise, soit les objectifs, les hypothèses, la 
méthodologie et, dans la mesure du possible, quelques résultats préliminaires. 
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Portrait génétiq ue des polatouches dans une perspective de conservation  

Geneviève Dubois1, Nathalie Tessier2 et François-Joseph Lapointe1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÌÁ &ÁÕÎÅ ÅÔ des Parcs 

Le grand polatouche (Glaucomys sabrinus) est associé aux forêts de conifères et possède une très 
ÇÒÁÎÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȢ ,Á ÐÅÒÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ 
Québec, pourrait néanmoins menacer la survie ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȢ ,Å ÐÅÔÉÔ ÐÏÌÁÔÏÕÃÈÅ ɉG. volans) 
est quant à lui associé aux forêts de feuillus matures et il occupe une aire de répartition restreinte au 
ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅȢ #ÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭðÔÒÅ ÄïÓÉÇÎïÅ ÍÅÎÁÃïÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÓÕÉÔÅ Û la perte 
ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÓȭÈÙÂÒÉÄÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÐÏÌÁÔÏÕÃÈÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ 
sont retrouvées en sympatrie. Dans ces zones de cohabitation, la différenciation morphologique des 
deux espèces de polatouches est problématiÑÕÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ 
ÃÒÉÔîÒÅÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÌÅÓ ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÅÒ ÃÏÎÆÏÎÄÅÎÔ ÌÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓȢ !ÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ 
conservation des polatouches, nous avons caractérisé la structure génétique des populations 
québéÃÏÉÓÅÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÍÁÒÑÕÅÕÒÓ ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅ ÍÉÃÒÏÓÁÔÅÌÌÉÔÅÓ ÒÅÃÏÎÎÕÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ 
discriminant. En plus de préciser la répartition des deux espèces au Québec, cette analyse nous 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎ sur la diversité génétique des 
populations. 
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Quand hybridation et sélection entrent en jeu, les sous -espèces perdent le nord  

France Beauregard1, Benoît Talbot2, Jean-François Desroches3 et Bernard Angers1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département de biologie, Université de Sherbrooke 
3 CÉGEP de Sherbrooke 

La répartition des sous-espèces de couleuvres rayées est actuellement basée sur leur patron de 
coloration. Une précédente étude de l'ADN mitochondrial des deux sous-espèces présentes au 
Québec (T. s. sirtalis et T. s. pallidulus) a confirmé qu'il semblait bien y avoir deux sous-espèces 
ÄÉÓÔÉÎÃÔÅÓȟ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÓȭðÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉïÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÇÌÁÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 0ÌïÉÓÔÏÃîÎÅȢ #ÅÐÅndant, leur 
ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÆÏÒÍÅ Û ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÃÃÅÐÔïÅȟ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÔÒÏÎÓ ÄÅ 
coloration. De plus, les individus au nord du Québec, officiellement désignés T. s. pallidulus, 
présentent certains caractères propres à chacune des deux sous-espèces au sud. Cette étude vise 
donc à tester l'hypothèse selon laquelle il y aurait eu hybridation entre les deux sous-espèces lors 
de la colonisation du nord du Québec. Le patron de coloration, le nombre d'écailles ventrales et 
caudales ainsi que l'ADN mitochondrial et nucléaire d'individus au nord ont été comparés à ceux 
d'individus des deux sous-ÅÓÐîÃÅÓ ÁÕ ÓÕÄ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȢ ,ȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ Ìȭ!$. ÎÕÃÌïÁÉÒÅ Á ÒïÖïÌï ÑÕÅ ÌÅÓ 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÒÅÔÒÏÕÖïÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄȭÕÎÅ ÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎ ÁÎÃestrale, à laquelle 
T. s. sirtalis aurait contribué davantage. Les critères morphologiques utilisés pour établir la 
répartition des sous-espèces de couleuvre rayée pourraient donc être faussés par des pressions de 
sélection locales. Leur répartition serait ÄÏÎÃ Û ÒïïÖÁÌÕÅÒȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÃÏÎÃÏÒÄÅ ÎÉ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÉÇÎÁÌ 
ÇïÎïÔÉÑÕÅȟ ÎÉ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÂÁÒÒÉîÒÅÓ Û ÌÁ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 
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Quand la génétique intervient dans la vie sexuelle des tortues  

Cindy Bouchard1, Nathalie Tessier2, Mélanie Laflèche2 et François-Joseph Lapointe1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÌÁ &ÁÕÎÅ ÅÔ ÄÅÓ 0ÁÒÃÓ 

La tortue des bois (Glyptemys insculpta) est une espèce dont la survie est compromise Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 
mondiale. La destruction de l'habitat de même que la prédation excessive et le commerce illégal 
représentent les principales menaces au maintien des populations. Les individus se situant dans la 
région du Bas-Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎtes perturbations causées par la destruction 
d'une importante partie de leur habitat liée à la présence d'une nouvelle autoroute. Une certaine 
partie de leur territoire est maintenant sous protection grâce à des mesures de compensation. En 
plus, un plan de soutien de la population est en cours Ƞ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÎÉÄÓ ÓÏÎÔ ÉÎÃÕÂïÓ ÅÎ 
ÍÉÌÉÅÕ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌ ÅÔ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÓÏÎÔ ÒïÉÎÔÒÏÄÕÉÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÐÒÏÔïÇïȢ !ÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ 
ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ 
efficace de la population. Cette analyse génétique permettra ainsi de maximiser les probabilités de 
survie à long terme de la population tout en considérant de nombreuses contraintes écologiques 
telles que la paternité multiple, la nidification difficile et la survie réduite des juvéniles. Le Québec 
représente la limite nordique de répartition de la tortue des bois. Il importe de maintenir la 
diversité génétique des populations afin de protéger l'espèce sur notre territoire et pour lui 
permettre de s'adapter aux conditions climatiques changeantes. 
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,Á ÃÏÕÌÅÕÖÒÅ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÕÌÅÕÖÒÅ ÄÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÆÏÎÔ ÆÁÃÅ Û ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ 
montréalaise; la diversité génétique témoigne  

Philippe Lamarre1, Denis Réale2, Emmanuel Milot 2, Bernard Angers1 
1 Département de sciences biologiques, Université de Montréal 
2 Département des sciences biologiques, Université du Québec à Montréal 

La région métropolitaine de Montréal est formée de nombreuses îles à la jonction du fleuve Saint-
Laurent et de la rivière des Outaouais où les populations sont isolées en fonction de la distance 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÿÌÅÓȢ #Å ÓÙÓÔîÍÅ ÏÆÆÒÅ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÉÄïÁÌ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ 
ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄͻÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÙÓÁÇÅ ÍïÔÒÏÐÏÌitain insulaire. La présente 
ïÔÕÄÅ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÓÕÒ ÄÅÕØ ÓÅÒÐÅÎÔÓ ÔÒîÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÓ ÅÎ 
ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒȢ .ÏÕÓ ÐÒïÖÏÙÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ 
affectera moins la richesse allélique de la couleuvre brune (Storeria dekayi) en raison de son 
ÄÏÍÁÉÎÅ ÖÉÔÁÌ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔȟ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÙ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅȟ ÐÁÒ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ 
au domaine vital plus grand chez la couleuvre rayée (Thamnophis sirtalis). Néanmoins, la couleuvre 
brune devrait se trouver plus influencée par la condition insulaire en raison de sa faible capacité 
ÄÅ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎ ÁÆÆÅÃÔÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
dont le domaine vital est plus important, réduisant leur taille efficace et leur diversité génétique. 
,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÇÏÕÌÏÔÓ ÄȭïÔÒÁÎÇÌÅÍÅÎÔ ÅØÃÌÕÓÉÆÓ ÓÕÇÇîÒÅ ÑÕÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÉÎÄÕÉÔ ÄÅÓ ÒïÄÕÃÔÉÏÎÓ 
ÄÅÓ ÔÁÉÌÌÅÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÖÁÒÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅȢ 

 

  



- 30 - 
 

 

15h00  

La comparaison de réseaux complexes en biologie  

Maria Camila Calvo et François-Joseph Lapointe 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

De nos jours la science des réseaux s'applique à tous les domaines, qu'il s'agisse de réseaux sociaux, 
de réseaux électriques, de réseaux terroristes ou même de réseaux financiers. La biologie 
n'échappe pas à la mode. En effet, chaque système biologique complexe peut être représenté par 
un réseau qui met en évidence les interactions représentées par des arrêtes entre les différentes 
ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÎĞÕÄÓȢ ,ÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÓÏÎÔ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 
domaines de la biologie: réseaux trophiques, réseaux neuronaux, réseaux d'interactions protéines-
protéines ou de régulation géniques, etc... Toutefois la plupart de ces réseaux sont gigantesques et 
cette contrainte fait obstacle lors de l'analyse et de la comparaison des réseaux. Dès lors, une des 
ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÒïÓÅÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÓÔ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÍÏÔÉÆÓ Ñui les 
composent. Dans cette perspective nous nous intéressons plus spécifiquement à la comparaison 
des motifs de taille 4 qui servent à discriminer la topologie des réseaux. Nous proposons divers 
indices de similarité pouvant servir à comparer les réseaux définis sur un même ensemble d'objets. 
Par exemple, on pourrait de cette façon comparer le réseau épidémiologique de la transmission 
d'une même maladie à deux moments donnés, ou encore deux réseaux représentants deux 
maladies différentes au même moment. 
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Étude de la diversité mitochondriale et analyses phylogénétiques de populations de 
chevaux Yakoutes anciens et modernes  

Inès Levade 
Département de sciences biologiques, Université de Montréal 

Dans cette étude préliminaire, nous avons utilisé les techniques de séquençage nouvelle génération 
(NGS) adaptées à l'ADN ancien pour caractériser le génome mitochondrial de quatre chevaux 
ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÄÁÔïÓ ÄÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÝÇÅ ÄÅ "ÒÏÎÚÅ ÁÕ 86)))e siècle et originaires de Yakoutie, une région de 
Sibérie orientale. Les origines exactes du cheval Yakoute restent largement méconnues et deux théories 
ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔȢ ,ÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÐÈïÎÏÔÙÐÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÁÃÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÌÁÉÓÓÅÒ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
actuelle descendrait directement des chevaux préhistoriques qui occupaient cette région au cours du 
Pléistocène, ou que la population fondatrice a été introduite en Yakoutie par les ancêtres du peuple 
9ÁËÏÕÔÅȟ ÏÒÉÇÉÎÁÉÒÅ Äȭ!ÓÉÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÁÎÁÌÙÓï ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ Ìȭ!$. ÍÉÔÏÃÈÏÎÄÒÉÁÌ ÄÅ ÃÈÅÖÁÕØ 
Yakoutes anciens, historiques et modernes et avons réalisé une analyse comparative avec des séquences 
précédemment publiées de chevaux domestiques modernes, pré-domestiques et de chevaux de 
Przewalski. Les analyses effectuées ont montré que les chevaux Yakoutes modernes et historiques 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ ÃÈÅÚ ÄͻÁÕÔÒÅÓ ÒÁÃÅÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ 3ÉÂïÒÉÅ ÅÔ Äͻ!ÓÉÅ #ÅÎÔÒÁÌÅȟ 
mais ne sont pas directement reliés aux chevaux sauvages qui ont occupé cette région pendant le 
0ÌïÉÓÔÏÃîÎÅ ÏÕ ÁÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÅÖÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ #ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ Á ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÓÉ 
ces échantillons anciens sont des candidats appropriés pour un séquençage du génome entier. 
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Analyse phylogénétique d'une sous-tribu de la famille des Palmiers : les Archontophoenicinae 
(Arecaceae), à l'aide de 14 marqueurs moléculaires  

Boris Domenech1, Conny B. Asmussen-Lange2, William J. Baker3, Elodie Alapetite1 et Jean-
Christophe Pintaud4  
1 Laboratoire Ecologie, Systématique, Evolution, Université Paris Sud 
2 Department of Plant and Environmental Sciences, University of Copenhagen 
3 Royal Botanic Gardens, Kew, Richmond, Surrey 
4 Institut de Recherche pour le Développement, UMR 232 DIADE/DYNADIV 

La sous-tribu des Archontophoenicinae appartient à la tribu des Areceae, qui est la plus large tribu au 
sein de la famille des Palmiers. Cette sous-tribu inclut 15 espèces distribuées en cinq genres, qui se 
trouvent tous dans la région Pacifique Sud-Ouest. Les Archontophoenicinae présentent une morphologie 
très homogène, ce qui rend les relations phylogénétiques problématiques à reconstruire si l'on se base 
sur les caractères morphologiques. Dans cette étude, nous avons examiné les relations phylogénétiques 
au sein des Archontophoenicinae, en prenant en compte les 15 espèces présentes dans la sous-tribu, en 
utilisant une combinaison de neuf marqueurs chloroplastiques et cinq marqueurs nucléaires. Les régions 
chloroplastiques codantes utilisées sont les suivantes : rbcL, matK, ndhF, rpoC1 (exon2) et les régions 
non-codantes rps16 (intron), atpF-atpH, psbK-psbI, trnL-trnF, trnQ-rps16. Les régions nucléaires 
utilisées sont AG1, BRSC, ITS2, PRK, RPB2 et ont toutes prouvées leur utilité en systématique des 
Palmiers. Nous avons comparé les hypothèses phylogénétiques résultant de l'analyse des données 
chloroplastiques VS nucléaires et nous avons combiné les deux jeux de données pour en tirer autant 
d'information phylogénétique que possible. Nos résultats supportent fortement l'existence d'un clade 
composé des genres Archontophoenix, Actinokentia, Chambeyronia, Kentiopsis, tandis que le cinquième 
genre Actinorhytis ne semble pas être rattaché à l'ensemble de la tribu des Archontophoenicinae. Les 
relations interspécifiques au sein des "core Archontophoenicinae" restent encore non totalement 
résolues, en dépit de l'échantillonnage taxonomique et pour les différents marqueurs, substantiellement 
plus élevé que dans les études précédentes, et questionnent à présent la monophylie des genres de 
Nouvelle Calédonie, Chambeyronia et Kentiopsis.
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